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DEPUTE    DE    CHAMBLV 


Les  R^essources  Financières 
de  la  Province 

PRONONCE  LE  15  FEVRIER   1906 


Impkiherie  du  "Vox  Populi",  103a  rue  Bleury    .  'i'' 


MONTREAL 


M.  LORATKUn, 

Il  y  a  cinq  an^  convaincu  qiip  le  si.iclc  dans  lequel  n.uis  vonion. 
d'entrer  porterait  le  nom  de  Hiècle  de  lumière,  avant  r.ii  dans  létoile 
d'un  puissant  mini,  t.re,  ,  r„yant  quil  était  du  devoir  .lun  nouveau  do- 
pute  de  s'enquérir  daliord  de»  ressources  à  la  disr>nviti„n  d,.  la  IVovinco 
avant  d'applirpier  un  |)roi;ramme  quelcon.pie,  j'ai  posé  plusieurs  ques- 
tions et  soumis  plusieuis  projets  pour  améliorer  l'état  de  nos  finances. 

Heureux  et  fier  d'.iuvrir  modestement  lu  morel.e,  j„  m'attendais  à  ce 
que  les  hommes  .IV-xpéri.  n.-e,  ,.t  les  l.uuls  di..M.it«ires  .le  cette  assemblée 
Ipgislut.ve,  offrissent  à  la  l'rovince  le  spectacl,.  d'un  cortéL'c  étincelant 
de  noms  connus  et  respectés,  rivalisant  de  ,é|e  pour  trouver  les  mr.vens 
de    orriircr  notre  situation  liiuuicière. 

Kneur  profon.le.  l'assemhlée  .;est  .■ontentée  dadopter  des  .vsolu- 
tions  plus  oi,  moins  in..ffeii,.iv,s.Hinsi  (|u'uii  Bii:  uuto.-isunt  la  .'onvcr- 
sion  de  la  dette  dont  personne  n..  sest  enc.u-e  servi,  rt  la  surface  do  la 
mer    paricmentoiîe    ,.^t     iTvenue    au  calme  plat. 

Cependant  un  homme  davi^nir,  alors  simple  ministre  dans  le  gou- 
vernement dcmt  il  est  aujourd'hui  l'àme  diriL'cante,  a  compris  que  la 
question  soulevée  ,:>u-  !.•  député  de  (.'haml.ly  était  la  vraie,  la  seule  «'étu- 
dier avant  d'adopter  aucun  proeramme  ;  et  dans  un  pamphlet  tn's  éla- 
bore ,\  a  invo.|ué  l.s  m'mes  princ-ipes  et  amplifié  la  thèse  ipie  j'avais  sou- 
tenue en  ('hanil)re. 

Tous  les  ans.  depuis  eett,.  époque,  je  suis  revenu  à  la  .harL'e  en  abor- 
dant le  sujet  d,.  .lifférentes  manièn's,  et  tous  h's  ans,  le  Premier  Ministre 
actu.^1  s'est  montré  sympathique  à  toute  tentative  d'améliorer  les  res- 
sources financières. 

N'ai-.ie  pas  le  droit,  aujourd'hui  que  notre  sort  dépend  presque  de  sa 
aculo  volonté,  avec  une  majorité  immense  à  sa  disposition,  n'ai-je  pas  le 
droit  d'esiiérer  (pie  le  Ministère,  que  toute  rassembh-.e  m'éooutera  une 
dornièie  fois  sur  la  questiMU. 

Car  j'ai  atteint  la  limite  extrême,  ce  que  je  veux  suiri:ércr  renferme 
tous  les  éléments  de  suovs,  il  n',.xiste  aucun  autre  moyen  plus  pratique 
ou  plus  sur  ;  et  je  ne  désire  plus  à  l'avenir  ennuyer  mes  collèjrues  s,.r  ce 
sujet,  m  passer  pour  un  homme  qui  veut  se  substituer  à  l'IIon.  Tréso- 
rier p.uir  veiller  à  l'alimentation  de    la  Caisse  provinciale. 

M.  l'Orateur,  au  début  de  notre  carrière,  car  notre  Province  est  toute 
jeune,  n'est-ce  pas  I,.  moment  .l'ajuster  d'une  manière  permanente  notre 
syst.me  financier  ':■ 

A  plu.sieurs  points  de  vu..,  nous  avons  une  tâche  c.msidérable  à  ac- 
.^omphr,  et  nous  n..  pouvons  pas  arrêter  notre  marche  rapide  vers  le  pro- 
pres, pour  remanier  nos  finances,  chaque  fois  qu'une  imagination  ar- 
dente aura  entrevu   un  n've  quelconque. 

Que  deviendrait  l'Angleterre  avec  son  ambition  de  contr.Mer  le  com- 
merce du  monde,  si  son  propre  système  financier  était  c.instamment  en 
défaut  ? 


Uuf*  Hpviondraifnt  la  France.  l'AlIrmuifrir,  on  la  KtiM^ii»,  ihar^'é<*H<Ié}à 
(II- lourdes  n-»)pi>nNalûlitrH,  rt  fniHuntc<'|>onctant  affaironvoc  tmiM  les  payB, 
mI  leur  marcln'  niiiTu'-tniri*  i'*tuit  A.  In  nuTrj  (l'nrir  fMiliti'iur  iriircasian  'f 

Ak  ('/,  larircH,  jnrM'inil  m'ul'ÎI  ()'<'pinifiri  Mitr  Ii'h  acti-M  d'un  entivcrnc- 
nicnt  an  point  ilf>  viu'  fie  (crtaiiK'H  lois,  nos  idi'-iw  dnivmt  m>  i'''stn>iii<ln>  et 
(((•venir  radlcatetni-nt  rrnfJC|uin'K  Inrufiu'il  s'nL'it  du  Trésor. 

il  nous  fnnt  au!*si  InisHi-r  de  côté  lu  (jin-stion  de  pinti.  pour  ne  ,M'iiKcr 
<|u'à  l'intérêt  de  riotre  clu'ri'  l'rovii  n..  et  rinii-  soumettre  à  l'inévitalde. 
si  les  <lo<>uments  et  les  chiffres  nous  JmpiiW'nt  niénic  TnliliLn'li'Hi  de  tran- 
<-\  !'!■  dans  le  vif. 

M  rOrut''iir.  cctlf  n-semMéc  r?*t  conipo-.'e  d'Inui  nn's  au  jii'j^enwnt 
vflin.  clioi-is  par  leurs  enncilovens  pour  i'«>ns»'r  et  a-rir  m  Inir  |tla'i>.  i\av.h 

{>•  Parlement  (te  leur  pavs  ;     mais  il   \  eu  n  In-iiui p    tri-i»   ',ui  se    eon- 

tentrnt  de  penser  profoiidi' nient,  et  je  rn'  ri-ii-.  pas  «pic  îcm-  rôle  puisse 
être  passif. 

S'ils  approuvent  In  politiipu'  ipi'ils  <  ritrrvcirr.l .  i|  faut  ipi'ils  1[> 
disent  ;  s'il-t  ni'  rapprennent  pas,  il  faut  '(leoi-.'  (pi  il.  >.■  pioiioneeïit  ; 
car  ntnis  i-eprési'iitons  t(Uis  ici  un  tlroit  ?Jiei-é,  |c  di-dit  d'une  rmti>ui  di» 
■  onnuître  la  vérité  i-t  toute  la  véiité. 

I.e  eonLTcs  dn  f>oloi-is"  ti(  ^n  vietlt  d'iiviir  lieu,  c.  lui  de  cliass|.  et  de 
pêche  a  suivi  de  pn'-s  ;  demain  ce  sera  le  ttuir  de  t'airricultinc.  et  iip^V- 
deniain  celui  de  rinstruelion  piddique. 

Chacun  de  ees  coiiifrès  flemande  ou  demutidera  tout  ce  (pii  reste  dann 
la  Caisse,  et  aucun  d'eux  ne  sera  satisl'ait. 

M.  l'Orateur,  n'aurions-ncuis  pas  dû  f-mmencer  pur  le  eonirrès  de  la 
finance  ? 

Or,  pour  mettre  la  Province  à  l'uid^-sdn  des  pays  dT.nrop-e  et  du 
reste  de  l'Amérique,  je  prétends  (pi'il  faut  utiliser  toutes  nos  ressources, 
en  dehors  de  ce  (pie  nous  oxi'jenna  des  électeurs  s(U1h  forme  de  trixe,  licen- 
en,  honoraire,  ou  auti'e  redevance. 

Kn  première  liune  de  C(mîpte,  je  met>:  le  crédit. 

Notre  cnVlit  se  borne-t-il  au  revenu  de  près  de  >ï,*,()nu,(l(KÏ  <pic  nous  ré- 
alisons aujourd'hui  '.'    N<in. 

Notre  crédit  est  basé  sur  la  valeur  de  u'itre  actif,  le(pu'l,  à  part  des 
édifices  publies  et  des  chemins  de  fer  s'élève  au  chiffre  d'environ  'MM\  mil- 
lions, si  l'on  tient  compte  des  terres,  des  mines,  des  p(Mivoirs  d'eau  et 
des  pêcheries. 

Mais  il  \  a  plus,  je  prétends  (|ue  nous  avons  nne  pari  considérable 
dans  le  crtMit  de  la  l'nissanee,  dans  lo  capital  immense  que  représ'^'^te  la 
.-■ommc  de  70  millions,  versés  annucl|em(*nt  an  Trésor  fédéral  par  le  peu- 
ple du  Canada,  soit  »*2.'ï,3;i:î,.i:î:i.0(tO  (  23  milliards  ). 

Il  y  a  loniïtemps  que  la  Puissance  existe,  déjà  3i)  ans,  et  durant  cette 
jiériode  notre  constitution  a  piloté,  et  innové  les  plus  saues  combi- 
naisons politiques  dans  le  comr-.erce  et  les  affaires  en  «jénéral. 
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CrUc  vMinfi''iliValiciii.  miilu"' »«  j<'i"i''»'«'.  a  «li'ji  vu  uraiulir  un  payii 
immcnso,  i-llo  l'a  vu  «'•'■Ipntlri'  l't  avaiipiT  ilnim  la  vm»'  rlu  pii>i;ivH  et  <lo  la 
|iri»t|M''riti''  ;  (■Iti'  a  vu  ri'tluratiiin  di'vt'llir  la  i|Ufstiiin  |>riiii-i|iali>  daim  I<'H 
ilifItTcntcs  provincTs  ;  l'Il.'  a  \\t  aUL'in'ntir  riiUi'llii.'i'n(i'  ilii  riiDji'ii»  . 
l'Ilo  a  vu  <  l'iulilir  un  nuiiant  ili'  raiMuiuumint  ha-p  sur  la  virili''  cl  li' 
V)iin  wns.  par  li'iplt'l  li'  prupir  n'i'it  nmlu  inniptc  ilu  viTil^ililc  ns|).it  ilcn 
r-htiscs. 

Or,  c'i  ipip  '■■  p'iinnir  I  l'il.'ral  \ii'hl  iraii'iunplir  r><l  iiTlainr'n.i'lit  un 
travail  yraiiilinsi',  mal-  n'a  |uis  plus  iIp  prix  à  nu^  vi'ux,  et  nr  clfuiandc 
pas  plu^  i|i>  cli'iiMiui'ht  ni  <li'  \iL'ilanw  ipin  li'i  ili'taiU  irailniiiii^tratiiin 
iuliiiif  iliirit  niitri'  irvi<lalnri'  ilnil  ■<'iic.Miprr. 

Il  n'v  a  pas  plus  cli'  nirrilc'  l'i  ilisi-utcr  l.'  Uuif.  I.  ■  i'i"Mri-  cir  transport 
l't  l'ai'L'nii'ntatinn  (li>  richi'ssps  lie  la  l'ul^-^aMo  :i\'i'  un  liuiL'i't  ili'  711 
millions,  (pi'à  (li'\<'lnpp( '■  1rs  (picstiims  d'élue  ation,  d'a'jri''ultMi-)'  et  (li- 
ciili)liisuticin  de  la   l'rovinci',  avec  \in  lind'.irt  ili'  ,■)  n'illiiuis. 

.'\u  siijit  il'i  fédéral,  ji'  criiis  1.'  moment  opportun  d'attirer  l'ntti'n'iiui 
(11!  ci'tto  nsse-nldée -nr  inie  di'','laration  puii!i'|ne  faite  le  II  d.'Temlire  der- 
nier, à  Monlvéïil,  par  le  '1  fès  II.  iioralde  l'remier  de  l:i  rnis-anee  en  ré- 
piiiise  à  l'arcumentatioii  serrée  de  l'IlornuaMi'  l'ivniier  de  la  l'iovinco  ; 
l't  par  n'ttc  déi'laration,  il  i- t  évident  ipie  nous  ne  pcuivons  pas  eomi>ti'r 
siu-  une  aUL'nientatiiui  immédiate  des  subsides  féiléraux. 

r.li  liien,  si  le  '.'ouvernemi'nt  fédéral  n'est  pas  en  étal  de  fiiiri'  droit 
aux  iustes  réi'lamatiolis  des  pro\  inn's.  pt)Ur  le  retnaniemeut  des  sulisitles, 
je  d'-niande  (pTau  moins  il  s  aille  de  son  l'ivdit. 

On  mi'  dira.  M.  l'Orateur.  i|ue  la  ciuisiitution  ne  prévoit  nueune  ol)li- 
catlon  de  ei>  irenre  dans  les  rapports  l'ntre  le  fédi'ral  et  les  provinees. 

On  ujceiterii  peiil  .'lie  i|Ui'  le  lédéral  a  déjà  assumé  liien  des  dette»  et 
des  respiuisaliilités,  et  «pie  sa  di'rnière  o-uvre  du  Transeoiitinental  est  de 
natnr.'  à  rendre  des  services  pr.'eieux  à  toutes  les  provila-es. 

t"est  vl'ai,  ïi.  '  je  réponds  inu'  nous  avons  crée  de  toutes  pièces  cet 
être  à  part,  qui  s'appelle  la  l'nissance  du  Canada  ;  et  la  vie  ipii  l'anime 
prc    ii'Ut  de  la  volonté  et  du  ciL'ur  d  •  ihaipic  province. 

.'-^ans  faii'e  de  mciinces.  rappelons-nous  ipi'avce  un  svstème  constitu- 
tionnel comme  le  nôtre,  composé  <le  diverses  sei  tions  tré<  dispari.-  -,  Itt 
séjtaration  siirinfie  la  mort. 

Aucun  sacrifice  n'est  donc  trc:p  urand  pour  éviter  la  dissolution  do 
notre  svs'  me  politique. 

D'  tlleurs,  ipi'enteiul-on  par  syi.tème  constitutionnel  ? 

Kst-ce  la  comliiiuiison  ties  officir-is  de  l'exéctitif  à  'pii  l'on  donne  des 
pouvoirs  extraordinniris,  auprès  di  sipiels  les  préroL'atives  monarcliifiuos 
semblent   insisnifiantcs  't      Non.    M.  l'Oiatour. 

Kst-ce  la  coniliinuison  et  l'urlministi  ition  de  la  justice  avec  pouvoir 
de  vie  et  de  mort  sur  les  citoyens  '/ 

Non. 
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K^tr*'  la  rnmhinaixnn  d«ii  l^viidatum  rt  det  loin  qu'ellm  proclament? 
Ni.n. 

1^»  ByHtrmr  ci>nMtitiitii>iin<>l  confi»*t»'  (Iaiim  I<'h  ('tcrurlrt  prini'tiN'ta  de  juk- 
ticp,  ai>pli(|iir>s  aux  rupportn  (lt>H  hommiM  l'ntrp  eux,  »(•  qui  ftrnic  la  »o- 
(■ii''tr<,  main  avec  Ii>n  cfinditiorw  siiivuntih  ;  <|u'n(U'un  ■'tn>  liiimain  m> 
|M'Ut  T'tro  priv/'  dp  muii  rxisii-mi'.  do  hu  liluTt*'',  on  de  >*»■'*  ïiion»  Knn«  cIi'm 
pMH-i'>dr>8  hVaiix  ;  i\\w  Unit  vMnyvn  a  un  droit  «'u'hI  dnn>*  lu  cimduitp  df*» 
atftiirfs  dn  la  rmtî  »n  ;  tiu'inicnnc  prnprii't''  priviV  m*  (x'iit  l'in'  <>mplnyM'  à 
d'tt  fiiirt  puldi'|iiPM,    Ttann  cnmiM'nMiition. 

Voilù  \o  scriH  du  n'-L'ini*'  (MiiiNtitutionnil  :  cl  ji'  pn'-ti-nd**  t\ur  nouH, 
lu  l'rnvii»ci>  de  (Jiu'Ih'c.  riuiis  Ii-m  citnyfnw  fiirmunt  uni'  parti»*  cM^cntii'llf 
d«  i-p  hy-'itAmt'.  rioUM  allons  <*tn'  privtV  de  notre  t-xi-^tt'ruc  fiiianc  ii'n',  mÎ  li* 
KédtVal  n<>  nntis  pn'-t<>  smi  appui. 

Nntro  l'p'dit  paiti^ulicr,  l'umni*-  i'ifivinct'.  u  M''  <'n;|j|f>\(''  à  i\oh  fiiw 
pul)li(pifs,  coniim'  l'uissaïu'f,  nans  fumpiMisution  suffi. untc  :  et  il  «'«t 
juHto  <p)(>  ncuH  parla )j; ions  aujourd'hui  soun  uia>  forir.t-  (|Ut>l(;on(|U(!  daiim 
1(>H  li/'hôficcs  du  Canada,  ciunnic  ikiU.-j  avoriM  participr  à  l'orijinf  dans  lu 
miw  de  fuinls  di'  la  ('(Uifôdrrutinn. 

M.  rOratt'ur.  rcttt.'  usscmlihV  a  droit  de  m*'  demander  i-oniment  j'en- 
teiulH  proiV'dcr  -inur  relier  le  enKlit  de  lu  Vroviiici'  à  celui  de  la  l'uis- 
î^anee  du  t 'anada,  et  je  m'emprewse  <raller  uii-devant  tie-;  dtVirs  de  mew 
eolltVuert. 

La  PuiMHanee  du  Canada ,  mal;rré  sa  dette  nette  <li"  il*2<îf',s()T,71!'*,  poa- 
s»Vle  encore  une  faculté  active  d'emprunt  de  ïïôiii.KiT.'.'Tl,  enV-e  par  l'ex- 
eédant  de  8l.'>.0â*».*,tS|  des  rii'ctteH  Hur  les  dé(M'nnpH,  uans  tenir  compte  dpx 
fond»  d'amortiH!.*»ment  (pu  s'élèvent  à  lu  jolie  <omnie  annuelle  de  !!!!2,31"ï- 
000,  ni  de  lu  valeur  énornu»  «pie  représentent  «es  terres,  «os  comptes  de 
banque,  «es  eomptos  fie  chemin  de  fer,  ses  travaux  et  ses  édifices  publier., 
au  capital  fie  ^t.Vl.l.'iM.^SS,  flunn  l'unnuitire  de  IVtU. 

Je  calcule  cette  faculté  sur  »inc  base  d'intérêt  à  2.SfJ  p.c,  car  mal^rré 
In  taux  du  dernier  emprunt  dn  1807  à  '2  l-J  p.c.  il  fa:;t  tenir  compte  de 
la  vente  des  débentures  émises  un  peu  aii-des«    i  s    dn    pair,  soit  environ 

\n. 

Or,  sans  s'occuper  d'Ontario  dont  l'actif  dôpas-^*'  le  passif,  le  total 
net  des  dettes  provinciales  pour  l'île  du  Prince-Edouard,  la  Colombie 
Britannique,  Manitolm.  le  Nouvean-Brunswiek,  la  Nouvelle-Krosse  et 
(Juébnc  a'êlèvp  snidement  à  S.*!*».!  t*2.l01  et  le  couvei  nement  fédéra!  pour- 
rait donc  en  assumer  la  n-sponsabilité  sans  fatiguer  sr^s  ro!  nstes  épau- 
les, suivant  les  nombreux  pré-cédents  établis  depuis  la  confédération,  car 
il  a  déjà  à  sa  ehartre  ^100,430^000  de  dettes  provinciales. 

Nos  rernttes  restant  les  mém<?3,  et  en  payant  au  T'édéral  l'intén-t  sur 
notre  dette  à  '2  1-2  p.c.  au  lieu  de  3,  4.  4  1-2  et  ."î  p.c.  que  nous  débour- 
sons aujourd'hui  entre  les  mains  oea  Européens,    nous    aur    ns   à    'îotre 
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rrMit,  lOit  un  nouveau  capital  do  137,001,1X11,  nuit  un  rt-vnni  utldition- 
ncl  df>  9rflN1.01<),  liliM»  ()i<  tiiMti'  entrave,  ot  à  la  cliipnHÎtiun  dn  ceux  (|ui 
veulent  améli<)n>r  la  cnlnniMution,  ra^riculture  tl  1  instriitiinii  puhlùiuo. 

On  me  n'pondra,  M.  l'Orateur,  qu'il  n'y  a  pft«  Iwnuroup  de  diff''ron- 
co  pntm  2.H«l  p.e.  et  M  p.e.  <pie  noin  croyunN  payer  Mtir  ni»'*  dernier*  on- 
pruntN,  mais  la  vérité  <pii  n'apparaît  pan  lanH  leti  rnmpteM  puhlici',  c\*n\ 
que  ce  ',\  p,c.  repréwnte  envinm  ',\  I;ip.c.,  ear  \vh  émi^Nionn  de  dMK-ntu* 
roM  n'ont  réalisé  que  UO  p.    .  et  ei'  d'upW'K  (iO  Viit,  cliap.  2. 

•J'ai  dune  droit  de  plurer  le  2  1-2  p.e.  eu  reffanl  du  .'t  p.e. 

Voilà  par  une  wule  opt'rution  li'  liuduct  Houlniié  de  deux  tierrt  do 
million  annuellemen'  minn  He  traîner  aux  irenotix  du  l'édéral,  ou  nans  In 
«nrehurirer  en  nu(  ut,,  manière,  ear  nmis  lui  paiiTi>nM  Ii-n  intérétu  au  lieu 
de  traiter  avee  deH  étranu^et!-. 

l^up  les  hnnorahlrti  minintreH,  (pie  tons  les  memlires  de  eette  Chambre 
H'uniN-**' >:  pour  convertir  Iiuth  ami>t  du  l-V<déral  à  ce  pacte  financier  qui 
est  par'aitemprit  honorable,  facile  d'exmition.  et  do  nature  i\  maintenir 
d'excellentes  n'Iationn  entre  les  deux  eouvernementK  ;  et  toute  la  Pro- 
vince a|>plaurlira  au  sutt'ès  de  leurs   démarches. 

(.Vpendant  l'avantai^e  du  calcul  pr^édent,  (\up  n'importe  c|uel  comp- 
table peut  faire,  en  et  liant  et  tomptirant  len  comptes  publics  ft'-dêraux 
et  prfjvinciaux,  est  i  de  chose  en  proptjrtion  do  la  faculté  que  possAfle 
la  Prctvincc  de  (^uéb.  ^r  de  se  cnVr  des  revenus  énormes  en  »o  basant  sur 
«PS  propres  res-Hources.  et  sur  son  prcipre  crédit. 

de  veux  parler  maintenant  de  l'exploitation  des  services  public»,  tels 
que  traction  électrique,  éclairai^e  él  "ique,  f'»clairaire  au  caz,  chauffage 
an  caz.  aqueducs,  téléirraphes,  téléj /•  nos,  pulpe,  amiante,  vente  des  li- 
(preui'N  alconliqnos.  etc..  etc. 

M.  l'Orateur,  on  a  beaucoup  discuté  la  municipalisation  do  ces  ser- 
vices, et  l'iiffermaue  des  monopdlos  ;  tout  cela  disparaît  devant  un  sys- 
tème bien  pins  rati<nine|  et  surtout  plus  éf(uitablo,  c'esi  fie  romont^T  à  la 
source  de  ces  pouvoirs  ;  c'i'st  de  faire  profiter  non  pas  une  ville,  non  pas 
une  section  de  la  population,  mais  toute  la  province  des  immenses 
avantat^es  f|ue  la  natun»  nous  a  ni  erénércu sèment  octroyés,  en  remer- 
ciant la  Providence  de  niius  avoir  fait  naître  sur  un  scd  aussi  fécond  en 
ressoun«?8  de  tonte  sorte. 

M.  l'Orateur.  le  vrai,  le  seul  moyen  de  remettre  notre  système  finan- 
cier sur  un  pieil  d'éi:alîté  avec  ceux  du  reste  de  l'univers,  c'est  la  natio- 
nalisation d'une  irrande  partie  de  ces  services  publics,  en  y  ajoutant  la 
nationalisation  du  crédit;  et  le  tout  sans;  sortir  du  cadre  que  nous  a  tracé 
le  pacte  de  la  confénlération. 

Etudions  quelques  instants  la  situation  actuelle,  avec  l'antidote  a 
côté  du  poison,  pour  chaque  désordre  dans  l'oreanisme  financier  et  mo- 
ral de  notre  chère  malade,  la  Province  de  Québec. 
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rai  auiourd-hui  ,ue  noTj'^^e tl  X^:":  tt'  T  f  ""  f-f 
disposition  de  mes  coUjiffues  nl„.i„,„       ■  •        t  ™   *""*"*   »  '« 

que  jai  préparés  pou    u„rdisc«:  erj''"'"  r"":'"""^   comparatifs 

Pliquo  aux  adversaires.  "•nvTnT'^'"  «PPr-fondie,   ou    pour  la  rc- 

commun  ?  ™Pietements    continuels    sur   le  droit 

^"rr!:::Zll!:Zlt::^;S^''  ^--'^^  '—  «Hstocratie.ae. 
entrclacompa/nieetlepubTic       '         "'   "*  ^""™  d'antagonisme 

Cette  guerre  aux  monopoles  constifii»  !«  j/it  »       i 
quel  nos  pères  ont  combattu  si  longt  mL    ea    T        """T""  '"""   '" 
trôle  privé  si,ni.-ie  que  le  eitoven  p!  „  un  'tlxe  indir   7""         ""'  '°"' 

rep.ésentation::";:;';;i,t""  ""  ""■'•'  ""•^'  ""-  "-  "^  '-«  -- 
.e.s;:rrrtr;^\^r:=--  -^  --.nt 

..e .  la  POH^r  t^r:r-::.-:f-:-:r  :^ir"^"-  -  - 

eu.;;téZ.rv^J1:s-^J^J™-,de  . 

ductcurs,     les  garde-moteurs        les  „;„.   ii  '''"'i'  f'-ur».      les      con- 

Pioyés  dont  .a'oopérat!::^te,      e    n^T^^^^^^^^  '^"f  <^'™- 

dans  l'entreprise;  premier   «lement  de  succès 

Si     les     crandcs     usines     utili^innt  i.>     t  •     , 

intér.sé  1.    hommes    q,.  retir^tt^uj'";.::;:^"   ^^  T^' 
m  quec^ux  qui  préparent  ce  matériel,»,,  ,,„i  alin-e,l^T  u       '  "'"" 

.     «■  '-grandes  compagnies  minières  Tsctine:!^^^^^^^  • 

nsquent  pour  elles  leur  santé  et  leur  vie;  '"»'r''«se  le»  hommes    qui 

Si  les  grands  entrepreneurs  industriels  eussent  inti„    x  i. 
manie  la  truelle  et  le  rabot;  intéressé  l'ouvrier  qui 

Si  tous  ceux  qui  sont  astreints  au  travail  ™„„,    i 
tage  d'amélioier  le«r  sort,  comme  r«  ,,r  et  le    T""*  ■  "    ''''^'"'■ 
des  octrois  ou  des  terres  du  gouvernement'  ''"'  '"'"""'' 

Si  l'ouvrier  de  tout  genre,  au  lieu  de  comnter  =,«.  i 
re.au  lieu  d'être  considéré  comme  du  simple  ^tbist^rd    "1  ""  "'"■ 
.ournaise  industrielle,  eut  obtenu  "ne  fafble  pa^'^1' ji^td^d    h'™".'" 
revenus  immenses  dont  il  est  le  créateur-  dividende  dans  les 

Si  l'état    de  choses   actuel     eut  été  '  tout       autre        1„ 
eompagnies     a     monopole       ne    .raient  pas  consid^;ées '™  uio^d^ht 
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comme  une  menace  constante  pour  notre  existence  nationale,  mais  Ip  ca- 
nal naturel  par  lequel  notre  Province  eut  obtenu  l'expansion  et  la  durée 
de  cette  même  existence. 

Et  notre  Province  elle-même  est  la  première  coupable,  M.  l'Orateur, 
puisque  pour  un  honoraire  minime,  elle  a  sanctionné  d'avance  les  actes 
de  n'importe  quelle  entreprise  industrielle  avec  une  indifférence  qui,  en 
toute  autre  circonstance,  eut  choqué  le  sens  moral  de  tout  homme  d'af- 
faires. 

C&r  il  est  parfaitement  possible,  aujourd'hui  iième,  que  cinq  hommes 
se  réunissent  autour  d'une  table,  déposent  un  dollar  au  centre,  signeni 
des  documents  d'incorporation,  souscrivent  le  stock  pour  la  forme,  re- 
mettent le  dollar  dans  leur  poche,  adressent  les  papiers  par  la  malle  au 
Secrétaire  de  la  Province,  et  reçoivent  par  le  courrier  suivant  un  certifi- 
cat de  la  Couronne,  établissant  que  leur  compagnie  est  en  état  do  tran- 
siger des  affaires  pour  un  million. 

Et  la  même  chose  se  répète  sur  une  plus  grande  échelle  aux  Comités 
des  Bills  privés  et  des  chemins  de  fer,  et  en  pleine  assembK'e  législative, 
pourvu  que  ces  Messieurs  fassent  le  dépôt  traditionnel  pour  l'impression 
do  leur  Bill. 

Quant  à  la  manière  de  procéder  employée  par  ces  compagnies,  mes 
collègues  m'endosseront  dans  les- conclusions  des  tableaux  comparatifs 
que  je  désire  mettre  sous  leurs  yeux,  et  i{\n  indiquent  les  exigences  d'un 
monopole  outrageant  : 

Prenons,  par  exemple,  les  tramways  électriques, 


Les  compagnies  veulent  : 

Le  plus  haut  prix  possible; 

Le  moins  de  dépense  possible; 

Les  passacers  suspendus  aux  cour- 
roies dans  les  allées  et  entassés  sur 
les  plate-formes; 

Le  moins  de  dépense  possi- 
ble pour  les  filets  protecteurs  et  plu- 
tôt  des    causes   en  dommages  ; 

Le  moins  de  dépense-  possible  pour 
le  chauffage  du  public; 

Le  moins  de  dépense  possible  pour 
les  vestibules  des  garde-moteurs,  les 
hommes  étant  considérés  comme  plus 
faciles  à  renouveler  que  îe  bois,  le 
verre  et  le  combustible; 

Les  rails  à  meilleur  marché, 
sans  s'occuper  •  do  la  circula- 
tion   des   voitures    ordinaires  ; 


Le  peuple  veut  : 
Que  le  prix  soit  bas; 
Un  bon  service; 
Des  sièges  pour  tous; 


Des  filets  protecteurs  perfectionnés. 


Des  chars  bien  chauffés  en  hiver; 


Des  vestibules  bien  chauffés 
les  garde-moteurs; 


pour 


Des  rails  n'affectant  pas  la  circu- 
lation des  rues; 
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Un  système  dangomux,  lisgracieux 
pour  l'apparence    des     rues,  appelé 
trolley"  ; 

fic"*f  '°'*°  '""''''"'dea  sur  un  capital 

l'.'s  comptes  surcharges; 

Une  évaluation  réduite'    et  m.-me 

SI   possible,   l'exemption   de    taxes  ■ 

Des  heures  longues  et  des  salaires 

écourtés  pour  les  employés,  mais  de 

forts  salaires   et   des   heures  courtes 

pour  les  gérants  ; 

Eviter  les  unions  entre  les  employ- 

La  volonté  des  directeurs    comme 
seul  arbitre; 

Enfin,  les  compagnies  ne  visent  qu'à 
leur  propre  fortune,  et  à  une  sorte 
a  aristocratie  industrielle. 


Un  système  de  fils  sous  terre; 


Bes  profits  raisonnables  sur        la 
mise  de  fonds; 

Une  comptabilité  sanr,  réplique- 
Une  évaluation  it  de,  taxes  éiiul- 
tables; 

Des  salaires  et  des  heures    raison- 
nables pour  tous  les  empir,     s; 

r.a  Mi  erté  d'organisation  pour   les 
employés; 

I/arbitraire  sur  les  différends  ; 

En  résumé,  le  ,>p„,,|;,  veut  la     jus- 
tlce  et  l'équité  ,,„ur  tous; 
Est-ce  raisonnable? 


Maintenant,  pour  le  co.U  du  transport  des  passagers  - 
.ue  tuT;  rXX^::^-^-  à  ,a  dispo.sition  de  la  Chamb.. 

systèmes  municipalisés  ou  natLa  il"  c'est";  dl"""?";*""  ""^  ""^ 
moyenne,  nous  ne  devrions  payer  que  2  1-2  cen^      "'  ""  '  ""*'  '" 

population.  1    0-      que  j  j  j  cent,  en  proportion  de  notre 

Les  tramwavs  procèdent  on  n»»;* 
^and,  et  l'on  cajie  aurEtatsCil"  t  1TT  h"  '"  '^  '""'  ™ 
qu  une  économie  serait  effectuée  au  mon  ant  de  ^,40      -„  '*  """"  > 

-  l'Etat  possédait  tous  les  chemins  de  f  r   ett  eh  rr  "-  ""  '""■'"' 

ment  la  moitié  de  la  somme  versée  annuelL  T  l'"  '■'""^^™*''  ««"'«^ 
pour  voyager  dans  ses  propos  lim^tr  Le":  d"  -IT"'""  ""'"'''''"' 
la  Commission  sp.^iale  du  Commerce   de  mÀ  '""'''""*       '^'^ 

-t  150  millions  do  r^ettes  brutes,   do^nt  ,,ntZ      :r::rir '^" 

Je  puis  de  même  démontrer  que  le  profit   rf„   . 
I''— t  et  du  sud  au  nord  du  te^itoi'L  canadien    ^'r^r";   '-  ''"*  "■ 
P-c.  sur  la  valeur  originale  du  CapitaTpav"  tt  „e  ^  *""  t     '  "■"•  '  "" 
bas  que  10  p.e.,  excepté  dans  le  cas  de  queiqu™    „     "T'    '!"""'"  P"" 
comme  le  tramway  de  Québec  et  celui  de  LéWs  institutions 

Mais  auss,  pourquoi  se  contenter  de  6  o  c   et  n'        ■ 
-V..S  de  gérants  qui  savent  faire  payer^e  sl^:  ^^  '^ 
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D'ailleurs,  comme  pour  un  dtre  humain,  il  y  a  xken  diegt^  de  force 
suivant. Tàge  du  tramway,  et  aussitôt  qu'il  a  fiait  «a  seconde  dentition, 
c'est  à  dire  émis  son  stock  préférentiel,  on  s'aperçoit  déjà  que  peu  de 
chose  résiste  à  la  force  de  ses.  mâchoires. 

Comme  preuve  de  l'énormité  des  profits  que  doivetat  faire  ces  com- 
pagnies de  tramways,  rendues  à  une  certaine  époque,  ctomme  preuve  de 
la  crainte  qu'elles  ont  de  toute  municipalisation  ou  nationalisation,  je 
ne  citerai  que  Chicago,  où  la  compagnie  de, Tramway  vient  d'offrir  à  la 
ville,  en  échange  d'une  franchise  nouvelle  pour  20  an»,  une  compensa- 
tion de  27  millions,  argent  comptant,  à  part  deft  taxes  ordinaires,  ce  qui 
reprénenterait  pendant  la  durée  de  cette  franchise  environ  lOp.c.  des  reve- 
nus, mais  dont  la  capitalisation  signifierait  couvrir  deux  loi»  le  montant 
original. 

On  me  dira  qu'il  faut  payer  cher  pour  acheter  les  parts  ou  actions 
des  tramways  au  prix  d'aujourd'hui  et  (jue  plus^  le  stock  est  élevé,  plus 
la  proportion  du  dividende  diminue;  c'est  vrai,  M.  l'Orateur,  mais  ce 
raisonnement  ne  s'applique  qu'à  quelques  parts  sur  le  marché,  tandis 
que  la  grande  majorité  est  dans  les  coffres  de  certains  capitalistes  qui 
ont  acheté    au-dessous  du  pair;  d'ailleurs,  je  reviendrai  sur  ce  sujet. 

Dans  le  cas  qui  nous  intéresse,  la  nationalisation  des  tramways  entre 
les  mains  de  la  Province  représenterait  un  profit  de  8fi08,995,  et  pour- 
rait atteindre  au  besoin  $1,240,344,  sans  compter  les  réductions  que 
nous  pourrions  accorder  sur  le  prix  de  passage. 

Pour  ces  chiffres,  comme  pour  ceux  qui  vont  suivre,  veuillez  4Knar- 
quer,  M.  l'Orateur,  que  l'opération  de  comptabilité  donne  toujours  un 
réï>ultat  net,  toute  déduction  faite  des  frais  de  toute  sorte  et  même  du 
3  p.c.  probable  pour  rencontrer  l'intérêt  sur  IVmprunt  que  nécessite  la 
transaction. 

Passons  à  l'éclairace  électrique:  ' 

Sous  la  férule  des  c()mpagnies,  nous  jiayons  $fi.*5  par  lampe  à  arc, 
soi-disant  de  2,000  bouffies,  tant  à  Montréal  qu'à  Québec,  Trois-Rivières 
et  Sherbrooke,  qui  en  réalité  ne  représente  que  1,450  bougies. 

Or,  aux  Etats-Unis,  comme  en  Angleterre,  le  minimum  des  êmea 
services  par  les  compagnies  est  réduit  à  ^50,  et  par  la  municipalisation 
jusqu'à  $41. '25  sans  aqueduc  et  827. ôO  avec  aqueduc. 

-  Nous  payons  aussi  aux  compagnies  3-4  de  cent  par  heure  pour  les 
lampes  incandescentes  de  Ifi  bougies,  la  municipalisation  nous  garantit 
1-3  de  cent,  la  nationalisation  nous   obtiendrait  encore  mieux. 

M.  l'Orateur,  je  découvre  même,  dans  certains  cas,  que  le  profit  sur 
la  vente  de  la  lumière  aux  citoyens  suffirait  pour  rencontrer  le?  dépen- 
ses de  l'éclairage  des  rues. 

Kt  ces  compagnies  réalisent  actuellement  des  profits  nets  qui  varient 
de  10  p.c.  à  18  p,c.  (  les  détails  sont  à  la  disposition  He  la  rhambre  ). 
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La  nationalisation  du  service  de    i-  i   ■ 
n«>'n8  de  la  Province,  ,,,prJeLrra.t  ''''     "'''**"'"«'      «"*«     le» 

ter  les  réductions  que  „onr„rol       "T  '"  '"'"''^■^^S.  -ns  cojp 
mation  serait  plus  grande,  s^la  Ze  '  ""  ?  '"""'•''  "»-  '"  «—m- 

«ta-t  de  beaucoup  diminua  "^^^  P°"    '»  "-»*i"n    Ha   pouvoir 

^^-::::tr!:^;;:t:i::^::  r  f -"-  -  -  ^«  i^  «•-  p»» 

^  la  ville  de  Montréal,  en  dateT,  .1"    T™'  ^"  '*"''"*    Prof.  BeLs 
Hans  les  plus  petits  détail,   e^cuen  """'  "°™  •"""■'*  i»C 

^  P;.  -t  ménager  en  -ni^iX^rt^tr^IeT"^'''''"'     '"'^   ^ 
•Je  no  présente  cet  i»..„  «ystime  de  ce  genre. 

-b,,carien;- rL:;"  rd^Zcr''"^''^-  ""-  ''^^"■"-'  -r  IW 
question  que  ce  que  j'appelle  les  rn  ■  •'"'"""i'^'''     à   aucune    aut^ 

eoule  des  forces  natu  .lies  de  notrT''  ■"  P—'"----  ou  ce  qui  d^ 
du  charbon  n'entre  pas  d  ns  le  MdreTT''  -*  "  ""■  '"''"  '«  P"""  ' 
von^pasdc^inesdccegen^ànoIreL"™   """"'■    P"-'- -us    n'a- 

'a.e  ^"^ii^r ^ll'TiJt'ï^ï, -/-  ^"^  T""^'^  P-  '"  «"-'• 

Cependant,  comme  confirmation  W         ■      "  "*  ''""'  '™  '"'*<"^"-- 
«ation  du  système  repr^enteTaU  Tu  b':        l'  "''""''"'"'•■   '"  "-*ionali. 
pour  la  Province.  "    ""  '""'"""  '»   -'"""e  total  de  «479,815 

Voyons  maintenant,  M.  l'Orate,.r   .- 
«"•■  IVem  ■.aqu..d„cs"  ;ui  .,.  rattich'e      """'  """"■'""'    """^   ''corder 

Par  les  opinions  de  MM    T  t         """'"''  ''.vdraulique. 

ingénieurs  -■*  -d.int,  1"  .^  I^  ^/It^l' J--  -  ««-^or  Edwards, 
St-Laurent  et  de  l'Ottawa  n'est  past.mn  ,  '  "PP"''  '>'«'  ''«»"  <»„ 
g.ene  avec  l4aù  des  I.aurentides  ou  d  s  W  ■'""■'  '"  ™PP"'*  ''^  ''h^- 

cette  nchesse  de  nnt,v  Province  pounat  T  '""  ""  '*''"'•"'-«'  «»  1- 

al-menta*f  sur  son  parcours -une  °oule  H  ""  '"'"''""^"'^  facilement,  en 
qu'à  la  métropole.  '°"'"  '""  P""*"^  villes  et  de  villages  jus- 

I>e  plus,  le  15  décembre  IQOs 

flersey,B_v„,,Tb;rg!2iraurm-  "'■"■/.*'  "-  «»"-' 
leur  opinion  à  la  cixé  de  Montréal   eu     eS  '"*'    "'     Présentaient 

-ns.  que  celui  de  la  Compagnie  AVater  ^  "wr""*     ''"'''"'""    "^''^  " 

-n>^':i:  S:  d:  :r  tn^  l»---' -  ™-  ^  .'.at  de  pro. 

r -^  '^  ™-"  -"--  -  ^- r  en::;ir  r:t^ 
^-'î'r  r::é:;";^?-r  t^^--  '^  -^-^  -•  -  peut- 

«*-Wnt.  et  ie  suis  éonTainTut'e.r 's:::^  f'  '^'  '"^^  '"  "-1 
paraU.  cette  source  de  ^^^.er  co\.nu:;;:::t  ^Z citlr  ''- 


Pourquoi  la  Province  de  Québec  ne  viendrait-elle  pas  &  l'aide  de  ses 
meilleurs  clients,  en  leur  conduisant  directement  l'eau  de  r*a  nombreux 
lacs,  ou  en  leur  fourninnant  l'énergie  électrique  pour  pomper  celle  des  ri- 
vières dans  leurs  réservoirs,  mais  après  l'avoir  filtrée  convenablement. 

Avec  ce  point  de  d/'part  comme  revenu  assuré,  pourquoi  ne  pas 
adopter  un  système  d'ensemble  par  lequel  les  Laurentides  du  côté  nord, 
et  les  Alléghanya  du  côté  sud,  alimenteraient  les  aqueducs  de  toute  la 
Province,  et  nous  créeraient  un  revenu  énorme  provenant  des  fontaines 
inépui^^able»  que  la  Providence  nous  tient  en  réserve  depuis  des  siècles. 

Ces  montagnes  ont  l'élévation  voulue,  notre  Province  a  le  crédit;  les 
citoyens  sont  pn'ts  à  payer  le  taux  régulier  à  quieonf|ue  leur  fournira 
l'eau  hygiénique,  et  il  ne  manque  plus  que  la  bonne  volonté  de  la  Légis- 
lature. 

Sur  ce*  item,  je  n'ennuierai  pas  mes  collègues  par  le  détail  des  chif- 
fres, mai  je  tiens  à  leur  disposition  des  tableaux  de  toute  sorte  pour  les 
renseigner  en  temps  et  lieu. 

Qu'il  me  suffise  de  déclarer  que  cette  seule  source  de  revenu  peut  s'é- 
lever à  la  somme  de  $320,000,  en  supposant  m^'-me  qu'une  moitié  de  la 
population  refuserait  de  profiter   de  cette  aubaine. 

Ne  serait-ce  pas  là  un  double  emploi  de  cette  force  hydraulique,  do 
cette  "houille  blanche"  comme  l'appelle  M.  Gabriel  Hanotaux,  l'ancien 
Ministre  des  affaires  étrangères,  dansson  ouvrage  intitulé  'M'énergie  fran- 
çaise." 

Permettez-moi,  M.  l'Orateur,  d'en  citer  quelques  paf^sagos  : 

"I/infériorité  de  la  houille  blanche,  dit-il,  c'est  qu'elle  ne  se  déplace 
pas.  On  a  pu  agrandir  son  rayon  d'action  par  le  transport  électrique, 
mais  on  ne  l'a  pas  libérée. 

Fille  de  la  montagne,  elle  ne  peut  vivre  loin  d'elle  ;  elle  tire  sur  sa 
chaîne,  mais  la  chaîne  est  encore  rivée.  La  brisera-elle  ?  voilà  enfin  la 
grande  question.  Si  cette  question  doit  avoir  une  solution,  elle  ne  la 
retrouvera  évidemment  que  dans  un  dernier  progrès,  l'invention,  ou  plu- 
tôt le  pcrfrctipnnement  des  accumulateurs  transportables," 

Or,  M.  l'Orateur,  vous  savez  qu'il  existe  ce  perfectionnement,  ,  que 
les  Etats-Uiiis  s  en  servent  déjà  pour  plusieurs  genres  de  locomotion. 

Voyons  maintenant,  la  prophétie  de  M.  Hanotaux,  sur  le  même  su- 
.iet  : 

"Le  jour,  dit-il,  où  ce  progrès  sapn*me  sera  accompli,  le  jour  où 
l'on  aura  rendu  pratique  l'accumulateur  portatif.  le  jour  où  l'on  aura 
mis  la  force  en  bouteille,  alors  vive  la  houille  blanche  et  vivent  les  gla- 
ciers, rien  ne  leur  résistera,  ils  seront  les  maîtres  du  monde. 

Et  alors,  les  pays  à  plateaux  surélevés,  les  pays  alpestres  se  substi- 
tueront à  ceux  qui,  pendant  un  siècle,  ont  si  largement  profité  des  ri- 
chesses houillères  que  la  nature  leur  avait  prodiguées. 
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laT^^v  "  ""'  '^^"''  1"'  P«"«  fournir  ,,       V""  "''■*'""""'  "™  «ine,  à 

^rov.nco,  on  .■«hr..uva„t  d'une  eaT  it^rr/l '^  "^  •"*™'"  *  *<"■«' 
A  lona-nou,  sacrifier  c»  forces  vi  hyg-énique. 

dustnel    ou  conserver  le  contre surr»  '  '"  "•'™^'''  ""  -""tan^  i„. 

Vo.là  la  véritable  question  ! 
Permettez-moi  d'ajouter    M    rn 

Veuillez  croire  que  les  e,.™„       ■  i^  «■  se 

«evcnons,  M.  1  Orateur     ■   i 
.     Au  sujet  des  télégraphes'  eî  d^tér  T'**""*  *^  ™">»p„Ies  . 

Cependant  les  prix  de.  «"ephon.e 

''■"erre  ■?-— .-^^^^^^ 


En  (^anada»  tr  Montrral  et  \c  Dominion  Telcgraph  so  paiont  tran- 
quillement a'^  i-evenus  qui  varient  do  10  p.c.  à  20  p.c,  pendant  que  le 
Bell  Telephom  se  paie  du  8  1-2  p,c.,  et  met  en  réserve  un  autre  10  p.c. 
pour  no  pas  trnjj  donner  occasion  au  public  de  ae  révolter  contre  ce  mo- 
nopole. 

D'ailleurs  cotte  compairnie  admet  elle-même  que  ses  revenus  nets  cou- 
vrent plus  de  8  fois  le  montant  requis  pour  l'intérêt  sur  les  débentu>v8 
«mises. 

Le  compte-rondu  de  l'enquête  tenue  par  le  Parlement  l'Vdéral  sur  cette 
question  épineuse,  te!  qu'il  appert  dans  les  rapports  du  omîté  spécial^ 
en  mars  et  avril  1005,  ost  là  pour  prouver  ce  (pie  j'affirmr  ;  et  jn  crois 
que  la  retraite  d'un  Honorable  Ministre  peut  être  en  partie  attribuée  au 
fait  que  les  conclusions  de  cette  enquête  n'ont  pas  été  mises  à  exé-cution 
par  le  yfouverni'ment. 

Mais  ce  détail  ne  nous  intéresse  qu'en  autant  (pt'i!  prouve  l'impor- 
tance de  la  question  que  je  soul(H*e. 

On  me  répondra  probablement,  à  première  vue,  que  la  Léuislnture  de 
Québec  n*a  pas  le  dniit  d'intervenir  dans  cette  affaire  des  télét^raphes  et 
des  téléphones,  mais  des  recherches  sérieuses  me  lïermetti'Ut  d'affirmer 
que,  par  les  articles  4014  et  4015  des  Statuts  refondus,  amendés  par  3 
Ed.  VII,  ehap.  42,  nous  pourrions  parfaitement  prendre  posression  des 
deux  systèmes,  si  la  Province  le  jugeait  à  propos  ;  et  la  lecture  de  ces 
articles  vous  démontrera,    M.  l'Orateur,  combien  le  teste  est  sévère. 

Les  pr<tfits  à  la  Province  en  nationalisant  le  tout  s'élèveraient  à  une 
somme  annuelle  de  84(*0,000  et  les  profits  aux  abonnés  sous  forme  de  ré- 
duction de  loyer  pourraient  représenter  une  proportion  annuelle  de  !îO 
p.c,  sans  compter  qu'il  serait  plus  facile  pour  le  public  d'obtenir  justice 
dans  les  cas  de  mauvais  service,  de  charge  exatrérée  pour  les  communi- 
cations à  lonifue  di^^tanee,  et  de  trop  fréquents  "Une  busy"  qr  m  reçoit 
(les  opératrices  mal  disposi'cs. 

Mais  je  n'insiste  pas  sur  ces  deux  items,  parce  q,ue  je  veux  tester  dans 
|p  cadre  de  mon  prouramme,  et  ces  services  ne  découlent  pas  des  forces 
naturelles  de  la  lYovinee. 

Voyons  maintenant  l'industrie  de  la  pulpe,  qui  relève  certainement 
du  domaine  de  la  Législature,  puisque  le  bois  qui  la  fournit  provient  des 
terres  de  la  Couronne,  et  que  le  pouvoir  qui  fait  fonctionner  ses  mou- 
lins   provient  de  nos  forces  hydrauliques. 

11  existait  en  1901  dans  la  Province  14  usines  de  pâte  de  bois  pour 
la  fabrication  du  papier  ayant  rapporté  environ  82,421,008.  de  i«;venus 
hiuts,  et  toutes  fonctionnant  au  moyen  de  la  force  hydrauliqu' . 

Le  profit  de  !a  nationalisation  de  cotte  industrie  s'élèvera'',  à  environ 
$()82,224.  et  si  l'on  questionne  l'à-propos  d'intervenir  dan  la  fabrica- 
tion, on  admettra  au  moins  l'opportunité  de  fournir  le  pouvoir  hydrau- 
lique, et  dans  ce  dernier  cas,  le  profit  pour  la  Province  serait  de  $1,748,- 
500  par  année. 
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N'oublion»  p.,  q„„  |      p,       , 

v.«oe  fournit  pour  m«„„,ac,u„»  Jt?;",!!  !^™'"  '^  '""■•'  ""«  '»  Pro- 
f-nt  «raduoll^ent  la  majorité  do,  plrt,  '"''""'"-'  ''""*  ""  «eh*- 

^.«de'::^rf"^'"'*-*  "'--'...  no.    .^.U,a.ur..n    ,...„„« 

-Mw,::^c:':i:ir  r  ~-  "y-- '-  ^-a-  «ou. 

t""t  I  amian,.  r„,o  produit  ,„  Pui,,:!"",  ''';/'"''""'  "  ""-  -"le  fournit 
ne)  ™p,„,,  ,„  ,„„,  ,^  _^^^^  ^^^  _,^fourn,t  à  oll..  .„„,  so  p.e.  du  matô- 

™f:r::-z:i!;:;:--,f:-;--P ...ntad. 

™lI^g«o  le  député  de  M,Vanti     adlT     "'"'•  '"'  ""'"  ""^-"'•"t  «mi  et 

"'on prur*^:  'd '"■" "'"'"  '•^  '^ "^"™-^""'  "" """""  ""*"■  '•" 

auxpriXrel™;!„7f;;':,,;'i7;.^;^^^^^^     *,  nationalisation    »'app,i„„, 
comp.Uition  est  consid-raj.. ':"■:::,;-»-'    '""'    ""'    r>^-ZX 
Je  reponds  quo,  |„rs,,u'il  v  â  elh         """'"'"'  '^  "''"'^  "^  ™  Senr* 

«■on  ,,„,  ,,  ,,,,^„j  _,  rf.fj '.7;  '«  P'"'''e  est  laissé  «„,„  ,.,„,  ^^ 

qu'en  n.alité  ,..,„,,„.,  entre  .es'l'trt""  'fr  '"'"^'"^  '"»  ""^  « 

"  "''"'*'™«  1"e  I.  profit  ..„r  I  am.ant?  '"  """"''"'  "  '""^  "'erci.  et 

^   de   nos   ressource,    naturelles      rnur'r"""'  f  '-^  '■—■»-.•  déc 
revenu  considérable.  .'         ''""•  f'""  '«''I.  nous  .^présenter  un 

L'exploitation  dircrto  rin  „ 

ami.  1  Honorable  Tr,-.sorier,  car  il  Zil       ^         ^^    """"■•-   mon  excellent 

«iHJ.Jb?,  aoit  Prés  H«.  1s  «  Production  renr.'Kinn.„ 

^^^  Le  profit  s^r  ra  tù  c'en^deriM  ""''"''  ''  *^'^'^,^r""  ™^"™" 

Pour^pr^Tn^L'^rSa'"'™^'""-    vent,   .p^,.^, 

J'n  y  a  aucun  doute  que  cette  vente  de   lioue,  • 

Lqueurs   sp.ritueusea   relève 
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absolument  dm  pouvoirs  de  la  Province,  puisque  c'est  elle  qui  accorde 
toute  espace  dp  licences,  mais  tous  les  systi^mes  de  contrôle  préconisés 
juHqu'aujourd'Iuii  ont  échoué,  parcequ'ils  laissaient  toujours  la  question 
de  profit  comme  une  porte  ouverte  aux  abus. 

Il  n'y  a  aucun  doute,  qu'en  mettant  la  vente  des  liqueurs  entre  les 
mains  du  ifouvcrnemont  par  la  nationalisation,  en  détruisant  le  profit, 
nous  détruirions  toute  tentation,  nous  anri(>n>i  immédiatement  le  con- 
trôle sur  les  heures,  sur  la  vente  aux  mineurs,  et  aux  lïersonnes  déjà  al- 
coolisées ou  malades. 

Ce  contrôle  ferait  aussi  disparaître  l'immense  intérêt  |x'>miniaire  qui 
tend  à  corrompre  la  pulitique,  démoraliser  le  peuple,  emptVher  toute  lé- 
i^itilation  do  tempérance  ou  se  moquer  de  sa  mise  en  force. 

Mais  cette  réfoimn  philanthropique  ne  fait  pas,  pour  le  moment,  par 
tie  de  mon  programme,  et  maigri'  que  l'on  prétende  que  l'eau  entre  pour 
une  large  part  dans  le  liquide  dangereux  présenté  au  clii'nt  du  comptoir, 
je  ne  considère  pas  que  la  force  nécessaire  pour  le  bon  fonctionnement  de 
cette  industrie  équivoque  provient  des  source»  d'énerçie  appartenant  & 
la  Province, 

(,'onvaincu  de  plus  que  l'Hon.  Trésorier  tient  à  cette  source  de  reve- 
nus, mais  ne  voudrait  pas  devenir  le  contrôleur  général  d'une  armée  de 
débitants  de  liqueurs  en  détail,  au  service  de  la  Province,  je  laisse  à 
d'autres  le  soin  de  démontrer  l'efficacité  du  système  de  nationalisation 
sur  cet  item,  tout  en  admettant  qu'il  représenterait  un  profit  énorme 
pour  la  Province  do  Québec. 

t'e  profit  s'élèverait  à  la  somme  de  81 ,89.5,000  dans  le  cas  où  les  dé- 
bits do  liqueurs  en  détail  appartiendraient  à  la  Province,  suivant  le  prin- 
cipe de  la  régie  du  tabac,  en  Europe. 

Nous  voilà.  M,  l'Orateur,  avec  un  programme  qui  comporte  l'élimi- 
nation de  certains  items  dans  les  se  rvioes  publics  pour  conserver  ceux 
qui  découlent  naturellement  des  forces  dont  nous  disposons. 

Cependant,  je  prétends  qu'il  faut  donner  la  dernière  retouche  à  ce 
tableau,  en  y  ajoutant  la  nationalisation  du  crédit  de  la  Province,  car 
en  nationalisant  les  principaux  services  publics,  il  faut  aussi  que  l'Etat 
mette  à  la  portée  de  tous  le  bénéfice  de  l'intérêt  sur  un  capital  qui  ap- 
partient déjti  à  la  grande  famille  du  peuitle. 

En  réglant  sa  dette  par  un  nouvel  emprunt  basé  sur  les  anciennes  et 
nouvelles  valeïirs,  le  gouvernement  devra  émettre  des  débentures  ou  des 
garanties  pour  entreprendre  le  plan  gigantesque  d'apparence,  mais  sim- 
ple d'exécution,  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre. 

Il  sera  alors  naturel  que  non  seulement  les  actionnaire!-,  dépossédés 
des  diverses  compagnies,  mais  aussi  les  grandes  institutions  financières 
cherchent  à  s'emparer  de  nos  valeurs  nationales  ;  et  cependant  je  veux 
que  le  jjeuple  profite  der.  nouveaux  revenus  provenant  des  nouveaux  ser- 
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fonctionnement,  on  au  "1"      T  '^'^"'""'">"r«it-,.|ln    ,„,  ,,.,.     ,   . 

;  .'l'i-ora  p,.„;  :t;:;;^::t:':r "^""'  r ™'  ■'"- --^  -a 'p:ir 

aussi  Dri'foK  AI  ,      "  ies  B<>rvi(r(>H   iiiil,i;,.^     i  i     <  la  '  rovin- 

•'-p"'tr,*  :rir '"■"•'" ''^''"'^^t  A  ^."r?"  '  ' "• 

Ja  p  r'rotit  rnnxKlô- 

pour  „.t. .  7,:.:.:  "  ™'™"'-  "-  "^  l'-v.-n.  o„;r::  j;,r7";  ;: 

blic.  .Hablis  „„t    1     •  ""'.   •"■™  ''"-volio-zlanH         '""'"  '''-'  "^P'' 
la  l„.»o.  '""  <rannaetio,„  a,  «„„,  ^        /^"^    '<•   Peuple  en 

«-«,„„..„.,„,,„.„     .^    .     ,  -•"■"■<>  emprunt  o.t 

tant  l'économie  sur  1,'        ±T1     "'  "'"   ^"'^"^    P"-<ient.     .,„     • 
I-n-nco    davee  |'„„..„,„,    ,„^  ^-J  ^^^o.  ...„„„,,  „„,„_^„_^^  ^n 

'-Economie  des  intérCts 

■s -Traction  (Heetrique.         *fi90,049 

3— Eclairage   électrique. «Of.Ofl.-) 

4— Eclairage  au  gaz  )     ' I,0]3,42<! 

'  hauffage  au  gaz  )  -.„  „ 

5-Aqueducs.  ...  ^'"'S'S 

fi— Télégraphes  )        320,000 

Téléphones  ) 

7-P"Il«. ^'^■"'^ 

8.— Amiante.  ...     fiS2,224 

9--Lique«ra.  .      482,875 

1.895,000 
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lO.-Crfdit 160.000 

Total $6.722.380 

Ofî  uetto  Bnmmi>,  retranchoni  le  ^az,  le 
télégraphe,  le  t/'l/'phone  et  le«  liqiieuni.    f2.774,Hl5 

et  noufi  avons  dovant  cette  Chambre  la 
poRHibilité  d'un  revenu  additionnel  as- 
Hun'  H'^jpviint  nu  ehîffre  respectable  de.      M.947,571 


Et  cela,  en  rAirocinnt  un  emprunt  total  de  !*nr>,(îl0.t75.  dont  l'intérAt 
eHt  (h'jà  garanti  en  hub  des  revenus  «pifl  jo  vl^nn  d'énuïnérer. 

Ceux  '|ui  ont  l'habitudp  de  manier  les  rhiffrw  de  la  haiwso  oi  de  la 
baiKNo  deM  stocVs,  ceux  r|ui  font  des  piiwements  me  diront,  (  j'en  suis 
nftr  )  que  je  n'ai  pas  pn'-vu  le  prix  élevv  auquel  noun  rlcvrnns  payer  le» 
partH  des  actionnaire»  avant  de  mettre  le  ByHl^me  en  mouvement. 

Mai»  cette  pt(>rre  d'achoppement  apparente  n'est  qu'une  illusion, 
parce  qu'il  existe  une  réserve  variant  de  6  p.c.  à  10  p.c.  dans  les  profits 
des  compaçnies  que  jt-  n'ai  pas  mise  en  ligne  de  compte. 

Cette  réserve  est  en  sus  de  tous  dividende?*  officiel  ■  sur  lesquels  jo  roc 
suis  basé,  et  servira  à  payer  l'intérêt  d'un  montant  additinnel,  si  les  exi- 
irences  di'S  compasrnies  nous  forcent  d'ajouter  au  capital  pour  redevenir 
firopriétaires  de  notre  bien  national. 

Il  est  inutile  d*-  fatiguer  la  Chambre  avec  <Jes  combinaisons  de  toute 
sorte,  pour  payer  plus  ou  moins  cher  la  propriété  actuelle  des  compa- 
CCnies,  lorsque  le  principe  de  l'achat  n'est  im»  même  adopté. 

Nous  verrons  plus  tard,  M.  l'Orateur,  et  je  saurai  démontrer  devant 
un  comité  d'enquête,  comment  il  faut  s'y  prendre,  sans  bourse  délier, 
pour  amener  les  compagnies  lï  réaliser  leur  position  vis-à-vis  de  la  Pro- 
vince. 

Si  vous  le  permettez,  étudions  plutôt  les  objections  plus  ou  moins  sé- 
rieuses à  l'ensemble  du  syst^tne. 

On  vous  dira,  M.  l'Orateur,  que  la  prande  objection,  c'est  la  difficul- 
té de  réy:ulariser  le  nouveau  patronage  entre  les  main»  du  gouvernement 
et  que  nous  allons  tomlier  dans  l'erreur  du  mouvement  "aux  vainqueurs 
les  dépouilles". 

.î 'admets  qu'il  faut  éviter  cette  erreur,  mais  ie  remède  consiste  alors 
à  ouvrir  toute  grande  la  porte  de  la  nationalisation  des  services,  et  à  se 
soumettre  à  un  référendum  sur  les  questions  vitales.  (.'onnnître  l'opi- 
nion publique,  de  temps  en  temps,  n'a  jamais  fait  de  mal  à  personne. 

D'autres  crieront  au  socialisme,  sans  navoir  ce  que  le  mot  signifie. 

Car  en  ce  moment,  le  peuple  tourne  ses  yeux  vers  la  municipalisa- 
tion  ou  la  nationalisation  des  services,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  tout 
homme  qui  frappe  à  la  porte  du  grand  domaine  de  l'industrie  et  la  trou- 
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""  >    Non.  cependant,  tV,t  h  m/nw. .    •     •         '^"'"'  "*<»  «l"  ■ociali.. 

en-non.  pour  haso  ,„„.  ,.„„    ',„"""  f"  *  «l'""""-  l«  valent  d™  mot.  et 
^^■^n^ralo  d-vrai.  .Hn'.  ,.';:!,;:::,:(;■;"-••;•..*    ■■"   -vice  d-utni^ 

."•i.  "":^-:::^r;;:tt-::^'"::  --  --^ .-  -^  v.ai  .„w.e.  pa^ 

'  "77".  -"ivant  „n„  int.lli.enc:    tl:^;:  "   '"''""    "P*^"'"  '•«"■' 

Al  oncntn.  du  .ndalinme   et  ..„JL1         T' 
'"..mentionné  I,.  contrtle  de.\^lndeT  ""'':*''  """'■•''•  ""  *  luolqu^ 

Mai,  cette  politique  n'atTeim  pa.' 1  ^r"'™  ""■  ''^"^'  '"''^''^ 
o  probité,  et  ne  ,ai.  „.,  m  dl^  L"^  ^7  '  '"  ""*'  ""'  '*'-'  P" 
"  "f  ""'  1"C  comme  un  mor,  ou  d..  Z^'""  ""  'f™"''*''  ™"P*Kni™, 

L«  rayon  de  vi.ion  de  se»  nar  i»  ""  ''*""'"'  -"•P"'-*-'- 

veulent  „tte  politi^ne  dl  "ontrT!;"  "r  ''""  ™""""-"  ^'  -«  T" 
ehe,  ..prouvé  par  le  peuple,  e»t  X  or  7  7"*  •"'  •""■  '"  "-'>«"«''' 
parent  en  fa»  du  Prix  tr;.p  éievépo  u"  ,'""'  'T  ■"-""-"«ement  a^ 
*>  v.a„de  ;  car  cent  Cin^trnctTuma T  T.  '""•''"''•■•  ""  ""  ">~ 
m«nK.,  maintenant  élevé  au  d«rré  nZ'  ,  ""'""  ''"'"  '^  """"'e  lui- 
l-ur  tous.  "'^  P.«..onnel,  et  nVlamant  juntice  égale 

I)  autres  vou«  diront  :      "ce  nW  .,       i       ., 
»  imm,„c,.r  dan»  le»  a/fain.  de  .^lult     Z  "'""  '■"'"--™ent   de 

".","  r.-  ™"'""'-  '•'■  ".aintenir  Tord      '  Ir'     :'  "'"P'''-'"-  "*  '''-'«'•'; 
<■'»!•  "".  "   ■"'  -*  '''•  'a'rn  oh»erver  le»  loi,  provin- 

Mais,  jf,  rOiatoiif    'I        t 
q«o  le  gouvernement  exi.te^au^l  Toi  '""""'""P    '*''■"""   P"''r    répondre 
a.  ..peuple,e,,é»irepar  la  :Z',:Z ^^^ ;-  ""«-  ""  P^"P-e,  X 
T'  A  se  ten.r  dan»  la  note  juste  *^        '  '"^  ^''"vmement  n'a  pl„» 

1)  autre»  vou»  diront        "   • 
répond»  nue  le»  compagnie»  r," t.Tr'^"'':  """  '"  ''™"'  »^'>'"-".  '-.«i»  je 
»ont  dan»   leur   ,.,Z: ..     d^:  ,|  LfT   .f"  *'"'  "'""  """"  --  ^ 
t>  ennent,  en  face  de  lintén'-t  public    d     "  '    "  ""''    '*''  ''™'"'  a^q-i»   qui 
Pn«té  a  été  payée  inté^alement     ^tt  l^^,  ''"''  "»  -'-'  <»«  la  Pro- 
fr  «on  arpent  »„r  duutre»  valeur  ^P«""«*'-r  n'a  plu»  qu'à  inve.- 

^•^t-ce  un  Hroitao,|ui.  d'accaparer  ,„„     i 
■er  I  ouvner  comme  une  brute  '  '  ''"  P"""'"'  "«  '•'■  '«ire  travail 

-i»;:::^^  -:;r;r  — ^--o  rai»on  en  fav..  de  la  natio. 

p'-  ^evé»,  p„.,„. ,  ^,„„,^  r;:ttofn::^^;:7-  ^'  "-  -- 


—  19  — 

E*t-oe  un  droit  acquit  de  nurchargir  le  public  en  proportion  du  prix 
payé  ailleun,  «oit  en  Europe,  «oit  en  Amérique  » 

N'«t-il  pan  vrai  qu'avrc  dca  taux  réduiti  pt  l'application  dn  divi- 
ilcndm  à  auinn<>nt<<r  le  tond*  d'anortisMmpnt,  au  liout  de  quelque*  an- 
n*p«,  le»  synt^mm  de  traction  et  dï'claira({o  seraient  dA|raEé«  de  toute 
(lotte,  et  le  prix  du  traoMport  et  de  la  lumière  pourrait  î'tn-  rWult  au 
ininimum  ? 

Est-co  un  droit  acquis  par  exemple,  lor«qup  le  PBi-'i(iqne  Canadien 
lait  de  la  Provini-e  de  (JuMiio  xa  créature,  lion  iwclave,  et  lui  impoae  le» 
l'ondilionH  qu'il  veut,  sbhb  éirard  pour  le»  dfciiiionii  de  la  Li'ifinlaturB  ? 

.M.  l'Orateur,  en  rapport  avec  le»  emprunt*  de  1871,  de  |H7(1  et  do 
|H7H,dann  le  tableau  No  !t,I'a(re  Ifi  de» comptes  public», ona  mi»  en  regard 
diw  somme»  corre»pondanteH  "devant"  provenir  du  Paci(ii|He  Canadien, 
mai»  on  n'osera  pa»  discuter  au  mérite  le  fait  que  cette  compagnie,  mal- 
gré le  contrat  do  vente  et  malgré  les  »tatiit»,  l'a  payé  h  la  Province  que 
du  4  1-21)  p.e.,  depuis  lS'.t.">  jusqu'à  190.">,  pciiilar.t  que  la  Province  a 
payé  du  i  1-2  p.i'.  et  du  "ip.c,  sur  le  coflt  nriu'inal  du  Paeitinue,  soit  sur 
SI|:),iH>l,S(i8,et  ce  à  la  Banque  de  Montréal,  dont  les  principaux  dircc- 
leur»  sont  pratiquement  le»  mêmes  que  ceux  du  Pacifique  Canadien,  ce 
(|ui  démontre  le»  intérêt»  identique»  de»  actionnaire». 

C'est-à-dire  que  le  Pacifique  nous  cortte  efintinuellenicnt  Sr>fil,r>88, 
d'intérêt,  et  ne  nou»  riip|>i<rte  aujourd'hui  depuis  IS'.l.'i  cpie  »103,2<K)  do  la 
part  de  ceux  qui  en  profitent  ;  perte  partielle  sur  l'inténH.  S2,5R4,P80, 
plus  la  perte  sur  la  vente  en  18S2,  prte  totale,  88,.'54rt,74S. 

Je  n'ai  aucunement  l'intention  de  demander  la  nationalisation  de» 
chemin»  de  fer  ordinaio's.  car  l'Acte  de  la  Confn(''Tation  le»  protège  et 
ils  »ont  pour  la  plupart  devenu»  des  chemin»  irt  'ijrovinciaux  ;  mais  si 
au  point  de  vue  du  capital,  je  n'ai  pus  le  droit  d'enlever  au  Pacifique 
Canadien  l'avantage  de  posséder  pour  un  mi!lion,  depuis  1S82,  ce  qui  a 
ooflté  !113,r,r>l.Sfi8  à  la  Province,  dans  l'origine,  et  ce  qui  vaut  aujour- 
n'hiii  8l.'>.(l(K»,nn(i,  j'ui  bien  le  droit  de  demander  au  couvernement  de 
mon  pays  de  faire  cesser  cet  état  de  choses,  au  point  de  vue  de  l'intérêt, 
et  de  dire  que  les  compagnie»  ont  d'étraneps  notions  sur  les  droits  ac- 
quis. 

On  dira  peut-être,  un  jour,  que  nous  aurions  dû  nous  révolter,  mais 
nous  ne  r.ommes  pa»  en  Russie,  et  je  demande  seulement  qu'on  lasse  dis- 
paraître de  nos  livres  cette  transaction  sans  précédent,  afin  de  ne  pa» 
scandaliser  la  prochaine  génération  par  ce  souvenir  néfaste  de   la  force 
des  compagnies  et  de  la  faiblesse  de»  gouvernements. 

Comme  objection,  M.  l'Orateur,  d'autre»  ajouteront  :  "l'initiative 
privée  sera  détruite  par  la  nationai^ation".  Mais  c'est  tout  l'inverse, 
puisqn'avec  une  compagnie  qui  détient  un  monopole  exclusif,  toute  com- 
pétition devient  impossible,  et  sans  compétition,  il  n'y  a  plus  d'initia- 
tive privée. 
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""■nieipalisation  au  lieu  de  U  «^0^',-      •'  """''  '"''^^    ^onc  /aire  la 

PoI.t.que  possible  à  Quéhec.Vque  nolT-T'  ''"'"  "'^  ''^''■*  P-    do 
conseU  municipal.  ^"*  ''°*""  législature  n'elait  qu'un  grand 

■•a  de  la  '^'^^''^Z'JZZTZ^tTj/''-  '"  ^-^'^^-^-ro  provinciale  fe- 
'n-e^Imtérêt  public.  "'  ^'^''"''''  •^^''^'lo.  «t  sans  autre  politique 

qu-.  mai»  ,.„.io„,.d„„i  les  peuv  :,"::"/'"""  ''■™-'«  "'  ™>.rir  do  ris' 
sation,  que  les  services  <.nnt.!^^<."  "r  *""  ""'"'"■  "«^  'a  municipll  . 
•■conon,,,,,,  et  „,„,  durables  q/.»    ;:':'"•:, .^""'    "'"■'  ""™tifs.    ^ 

I'  n  y  a  donc  pas  dWai  à  faire   !   7      "  '""•  '■'"'"•ative  privée 

""m^ts  n'ont  ,„;  bénéfice:  t;:'';  '■""'""  *  ™">"-.    ^t  les  ^ZZ 

■         1-,  car  tous  les  araumen.s  qui  s' X      r-'""'"'"  ""  ^"*'"'>-  vi  - 

P'..»  forts  lorsq,,,,  „.,,i,  HeT'Ëta? '"'""*  '  "'"  "--'-  -"t  encore 

JBais  pour  réaliser  ce  nroie*    .1  t 
tons  les  intérêts  personurti,     „:"!  '■"  '"'  -'  '""■  '"'  '-■  'a.'»-  de  cé.té 

chiffres  et  les  ar^n.mcnts.  ^       ''""*'"•  '"'  «"anque  de    foi   dans  les 

'      fort  ^'^V^<7TZZ^:^t'!::Z!:^'-'''}''''"  f-"  -tional  asse. 
s  e.,a,.s  et  les  tc„,p,tes  suscitées  prière™;  ™    "'"""''     ^    '''■'"•-o'' 
«'.ayant  une  foi  inébranlable    aura  le  "^  *'""'" '"*''''-™«'^'.  ce  par- 

"aiMiur,,  sonimes-nons  seuk  A  n„^i 

n-PUis  .aurore  de  |„  civilisa  ioVIo:.""""""''™*'""  ' 
secousses  terribles,  quelquefois  lent™  n'  le"  ""'   '"""■  ^'"'"'l"«f"is  Par 

".;n,stratio„  de  la  justicelt  dev  nu  du  ,1     "^  f  ^•',  ''■''■"•''•'■  ^    «"ais  l'âd- 
fo.s  entre  les  con,pa,nies  et  leurs  empt  I  ''"""'-'  ''^■-'>*«  nuolque- 

"  f"t  "1  temps  où  l'instruction   la  ~rnt    *■ 

::  "'^r^^"-^'  ^-  po^te,  les  p„nts.  le  Lcrr"  :"".'"  ''■  '™'  '-  ™--. 

q  os.  ,..  „„^^,    ,„^  p^^^^    ,^^  cimetières    1"  'f'!'*''''^' '-  ''ibliotl.A- 
P"ve.  a,,o„rd-I,„i  pres„„e  tous  ces  .orZ'Jl„L  .  ""'"*     "'""    ™"*^ûle 

f -■  mouvement  fut-il  „ne  erm.r  et  In  "''"'""'  P"'''''"»- 

Pl..t.Hqne  de  suivre  cette  tendZrabsorrr'^    retourne,  en  arrié.. 


l'argent  du  peuple  sorte  des  mains  des  véritables  propriétaires,  pour  en- 
trer dans  celles  des  directeurs  d'aucune  compagnie. 

Dans  son  message  au  Congrès  du  5  décembre  1905,  le  Président 
Hoosevelt  se  prononce  carrément  enfaveur  d'un  contrôle  effectif  sur  le» 
grandes  compagnies,  par  le  gouvernement  national,  et  demande  que  des 
lois  soient  passées  à  cet  effet,  en  s'appu.vant  sur  le  fait  que,  par  le  sys- 
tème actuel,  ces  compagnies  forment  un  Etat  dans  l'Etal,  et  ou'il  est 
temps  (pie  la  souveraineté  du  peuple  s'affirme. 

Une  enquête  parfaitement  autorisée  sous  les  auspices  de  "I.a  Com- 
mission de  la  fédération  civicpie  nationale"  se  prépare  aux  Etats-Unis, 
pour  étiidier  la  munitipulisation  et  la  nationalisation  de  tous  les  servi- 
ces publics. 

I.a  ville  et  le  comté  di-  Londres  demandent  au  Parlement  la  permis- 
sion lie  dépenser  SÎ1(),nOn,nni)  pour  obtenir  leur  propi-e  pouvoir  électrique 
et  n'être    les   vassaux  d'aucune  compagnie. 

La  législature  d'Ontario  a  nommé  ime  commission  spéciale  po\ir  s'en- 
quérir du  déveloinx-ment  des  forces  hydrauliques  appliquées  à  l'électrici- 
té, et  l'un  des  ministres  a  prétendu  (|ue  les  capitalistes  contrôlant  les 
Chutes  Niagara  empocheraient  un  profit  annuel  de  10  millions,  entre  le 
coût  de  production  d(-  la  force  motrice  par  l'eau  et  ci4ui  de  cette  mêmi' 
production  par  la  vapeur. 

Une  autre  enquête  a  été  faite  en  Ifln.")  par  le  eouvernement  fédéral  de 
notre  pays  sur  les  abus  des  compagnies  de  téléphone. 

En  ISintî.  le  :i  janv'im-,  à  l'ouverture  de  la  Législature  de  New-York, 
le  gouverneur  Higgins  a  mis  dans  son  discours  des  remarques  très  ap- 
propriées sur  les  dangers  continuels  provenant  des  monopoles  et  des 
privilèges  exclusifs. 

Enfin,  de  West-Mount,  nous  vient  la  sugiier.tion  de  demander  à  la  lé- 
gislature do  Québec  la  nomination  d'une  Commission    pour  outiller  plus 
avantageusement  li's  services  publies  de  Montréal  et  West-Mount  réunis. 
Montn'al  même  est  devant  nous  cette  anné'e  avec  une  demande  d'aug- 
mentation de  ressources  pour  municipaliser  le  u'az,  et  autrrn  services. 

D'ailleurs,  ne  suis- je  pas  d'accord  avec  le  rapport  de  la  Commission 
de  ('olonisation,  à  la  paije  liO  '} 

Ne  suis-je  pas  d'accord  avi-e  le  Congrès  de  la  Colonisation,  tenu  a 
St-.Iérôme,  en  novembre  dernier  et  conforme  à  ses  conclusions,  lorsqu'il 
demande  à  la  Province  d'utiliser  ses  pouvoirs  d'eau  pour  faire  pénétrer 
le  tramway  élcctricpie.  à  travers  la  forêt  vierge,  pour  ouvrir  la  marche 
au  colon,  et  lui  aider  à  transporter  ses  produits. 

Et  ces  deux  rapports  ne  demandent  de  passer  por  U's  fourches  cau- 
dines  d'aucune  compacnie. 

Voyons  maintenant  l'aspect  légal,  pour  satisfaire  quel'|ues-uns  de 
mes  honorables  collècues  et  surtout  le  ministère,  entièrement  composé 
d'avocota. 
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troduire  la  procédure  parlementaire  que  je  désire  voir  suivre  parlaCham- 
hre  ? 

Je  n'ai  d'abord  aucun  doute  que  rassemblée  tiendra  à  référer  la 
question  entière  il  un  comité  spécial;  je  suis  convaincu  que  ce  comité 
pourra  faire  un  rapport  sérieux  pendant  la  présente  session,  et  que  le 
trouvernement,  sur  la  force  de  ce  rapport,  pri'sentcra  un  Bill  autorisant 
la  nomination  d'une  Commission  pour  s'enquérir  du  coût  exact  do  la  na- 
tionalisation des  principaux  services. 

Cette  Commission  devrait  être  composée  du  Premier  Ministre  et  du 
Trésorier  ex-otficio.  d'un  expert  en  ressources  hjdraidiques  et  minières, 
d'un  expert  en  énergie  électrique,  et  d'un  expert  financier  dans  les  sys- 
tèmi's  de  traction  et  d'é-clairuffe  électrique. 

Cette  Commission  devrait  faiir  rapport  à  la  Léçisluture  pour  sa  pro- 
clmine  session,  et  alors  un  l'.ill  définitif,  lia-é  sur  les  dwisinns  de  l'as- 
s  iiblée  et  ilu  Conseil  législatif  devrait  mettre  entre  les  mains  de  la 
l'nninee  tous  les  avantages  qui  résulteront  île  la  nationalisation. 

Ce  Bill  devrait  comporter  la  nomination  d'un  bureau  de  contrôle  per- 
manent, assez  bien  rémuiiéré  pour  être  au-ilessus  des  variations  de  la  po- 
litique, avec  des  pouvoirs  assez  étendus  ijour  triiter  avec  les  compagnies 
existantes  du  transport  volontaire  des  actions,  de  leur  expropriation, 
ou  de  l'installation  d'un  système  d'ensemble  pn't  à  leur  faire  concurren- 
ce. 

Maintenant,  rendons-nous  compte  du  côté  moral  de  la  nationalisa- 
tion et  de  nos  devoirs  comme  députés. 

M.  l'Orateur,  le  rôle  de  la  létrislature  cr>nsîste  à  procurer  des  droits 
-'-L'aux  pour  tous,  et  btrsqu'elle  accorde  un  privilèrre  sj>éeiul  à  un  individu 
ou  à  une  compacrnie  sans  paiement  proportion,:!  à  l'importance  de  la 
franchise,  cette  même  législature  commet  une  injustice  vis-à-vis  du  reste 
de  la  communauté. 

La  nationalisation,  en  diminuant  ou  enlevant  l'influence  des  com- 
pagnies, enlèvera  en  même  temps  une  cause  très  séi-ieuse  de  corruption 
électorale,  et  la  léirislature  doit  s'y  intéresser. 

La  nationalisation  auirmentera l'importance  des  affaires  provineïe- 
les,  activera  l'intérêt  que  les  citoyens  prennent  dans  les  questions  publi- 
«ptes,  et  les  entraînera  à  demander  les  rt''ff)rmes  nécessaires. 

La  nationalisation  remènera  l'harmonie  fies  intérêts  entre  les  servi- 
ces L'énéraux  et  le  public,  en  faisant  de  chaque  citoyen  un  arsocié  dans  la 
transaction,  et  la  léerislature  ne  doit  pas  l'iirnorer. 

La  nationalisation  n'émettra  pas  de  valeurs  fictives  sur  le  marché,le» 
comptes  donneront  le  véritable  cofit  de  la  construction  et  de  l'opération 
du  système. 

Suivant  l'expression  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  des  Etats- 
l'nis  en  18S;î,  on  ne  pourra  jamais  dire  de  la  nationalisation  des  servi- 
ces que  c'est  "une  pyramide  d'eau  siir  un  piédestal  de  fraude". 
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Si  je  regarde  à  droite,  du  coté  de  cette  imposante  majorité  libérale, 
pon  chef  est  pn't  t\  mo  ri'pétor  les  paroles  de  Mercier  :  "Employons  notre 
('•nergie  à  développer  nos  ressources". 

Puisque  c'est  toujours  le  m^me  programme  qui  domine,  n'avon»*nous 
pas  le  droit  de  demander  que  lo  20i<^me  tit-clo,  le  s\vc\o  de  lumière,  en 
voit  enfin  l'exécution  ? 

M.  l'Orateur,  les  feux  de  l'aurore,  annonçant  une  ère  nouvelle,  peur  notre  Pro- 
vince, ne  seront  pas  aussi  brillants  que  la  déclaration  de  l'indépendance  par  les 
Etats-Unis,  ni  aussi  intenses  que  les  lueurs  sinistres  de  la  révolution  française  ! 
mais  cette  lumière  du  nord  sera  plus  pure  et  plus  stable,  tout  en  provenant  des 
mêmes  sources  d'énergie,  et  en  produisant  son  électricité  politique  au  moyen  des 
mêmes  trois  grands  dynamos  :  liberté,  égalité,  fraternité. 

La  France  et  l'Amérique  ont  vaincu  par  la  fcjrco  des  armes  ;  nous 
vaincrons  par  la  force  du  vote  populaire  et  de  l'intelligence  de  la  légis- 
lature. 

La  France  a  çuillotiné  l'aristocratie  monarchique  ;  la  Province  di- 
minuera rinfl'.'.cnce  de  l'aristocratie  industrielle  et  financi<re. 

La  Nouvelle- Angleterre  a  combattu  le  despotisme  d'un  gouvernement 
étranger  à  ses  intérêts  ;  la  Frovinoe  combattra  le  despotisme  du  roi 
"Dollar  *  à  l'intérieur  de  son  territoire. 

Enfin,  M.  l'Orateur,  malgré  les  quelques  points  noirs  qui  apparais- 
sent dans  notre  histoire,  je  crois  que  nous  pouvons,  en  toute  sûreté,  con- 
tinuer notre  route  vers  le  progrès,  en  nous  rappelant  les  gloires  de  notre 
passé,  en  comptant  sur  les  ressources  du  présent,  et  avec  la  ferme  con- 
viction que,  si  ses  propres  enfants  ne  font  pas  défaut  à  la  Province  de 
Québec,  aucune  main  humaine  n'est  assez  puissante  pour  entraver  sa 
marciie  vers  l'avenir  brillant  que  lui  réserve  sa  destinée. 


Annexe  au  Discours  de  1906  sur  /es  Ressources 
financières  de  la  Province. 


IIABLEAU    No.    1. 


Bcoaomin  m  tmlre  manuellement  mu  moyen  du  21.2  p.  c.  hederml. 


Sur  cililjrunt  de  1871  A  4,  1-2  p  c.  au  capital 
ly"U  A  5  p.c.  uu  cupital  . 
1878  A  5  p.c.  au  capital  i 
1880  A  4  1-2  p.c.  au  capital  t 
1882  A  5  p.c.  au  capital  i 
„  ^l         "    1882  A  5         p.c.  au  capital  ( 

,,  __  "    1888  ù  4         p.c.  au  capital  t 

1894  A  4  p.c.  au  capital  i 
18*'4  A  a  p.c.  au  capital  (: 
1806  A  4  p.c.  au  capital  f\ 
1897  A  :i  p.c.  au  capital  (I 
1897  A  .1         p.c.  au  capital  il 


«2,72.S 
3,111 
2,698, 
1,810 
1,712, 

780, 
n,lS2 
'2,530, 
5,332, 

293 
1,300 
9,23«, 


,873,33 
740.B7 
,000.00 
.205.34 
,580.410 
1,500.00 
,800.00 
.606.07 
,976.00 
.000,00 
,000.00 
.061.48 


Auxquels  il  tout  ajoutrr  la  dittérencc  i-nli-c.  2  1-2 
et  4  1-2  P.C.,  sur  l'emprunt  soi-disant  lem- 
poraire  depuis  1897  de .»700,000.0(i 

Ainsi  que  sur  les  dépôt»  A  5,  4  et  3  |i.o.  nu    cni.i- 

""    '"' 267,160,5^ 

Nous  avons  aussi  droit  A  la  ditd'roncc  entio  riii- 
ICriH  du  contrat  do  vente  du  Pacifique  à  .- 
PC.  et    le    taux    pn.vë    aujourd'hui  .Ti     ll-'Jo 

''■"■   ""■" »7,ooo,ooo.nn 

Noua  pourrions  laisser  de  cAtP  A  l'avenir      l'iieii, 

"intôrOt  sur  avances"  iio.vé  A   la    HiMique      de 

Moutif'al   pour  cocher  un  diVouvert  de  »r.4(l  - 

000.00  ,.n    1904.    lequel   ii'i,    toujours  ei,  aUK- 

inentar.t 

Nous  iiouriions  aussi  compter  sur  l'uli.'sence  des 
fonds  d'amortissement,  commission.  tiin- 
hi'es,  annonces,  primes,  escompte  et  ehnnjjo 
ou  chiffre  de 

Fntiii.    si    le   principe  dos   2  1-2  p  c.    est     ndoi.té 
le  Fédér.il  donncrnit  l'ex-niiile  en  diminuent 
rintfi'ét  de  4   p.c.  qu'il   nous  chorRC     sur     la 
boLince  du   compte   ffénf'rnl    de    la   rrovince       )>1.17.S. 009.(13 
Tormont  un  ^nnd  total  de 


«54,477.46 
77,793.66 
07,450.00 
36,204.10 
42,814.5U 
19,512.50 
47,742.00 
37,959.99 
26,664.88 
•1..S80.0O 
6.800.00 
16,180.30 


22.104.16 
«690.049.00 


TABLBAU    No   S. 

TRACTION    ELECTRIQUE 

En   I90n,    3  AtabliMemeaU  avec   un   capjtiil  île         914,890,06? 

Produisaient  mmt  valeur  notta  de 

En  calculant  l'ioifirét  &  6  pc.  aur  capital  

Et  un  profit  additionnei  A  1  1-4  p.c 


Lu  profit  rationel  à  la  Province  â.  7  1-4—  3  p.c. 
fierait   de 

]>enti  li>  cas  où  QuC>bec  .lein'lrait  la  proportion 
des  dividcndoti  de  ''initrf'iil.  If  profit  ifùn^ral 
serait  de .'. 

Le   Pacifique    Canadien,    après   avoir      admis 
froiUeiiii-nt  qu'il  u  reçu  du  F^dOral,  du  Provincial 
et  dus  municipalit^H,  des  somiucs  d'affîcnt    roiii[»- 

tant  «'élevant  au  chiffre  do 

ainsi  «luc  des  terres  au  chiffre  de 


Formant  un  cadeau  total  de 

Se  >-ante  d'avois  un  surplus  de.. 


Tt&alisaiit    tiu-doFsus    do    toute    dépense  un  pro- 
fit  de 


«30.673,283 
41,160.443 

$71.838.726 
17.561,046 
11,741,708 

»inl.i:i(i.i7.-. 


«1,084,480 
809,763 


«e08,4Dn 


«1,346,344 


Et  repondant  il  -ne  remet  jamais  les  «7,000.000  qu'il  doit  A  In  Province  ni  l'in- 
tf-rK  qu'il  nous  a  Hut>tilifM'  pour  ou-delJl  d'un  million  depuis  ISW. 

Kt  M  a  l'Intention  de  transformer  une  partie  de  son  système  pour  l'opérer 
ctmiine  iractmn  -i^iectriiiue. 

I.e  eoùt  -de  l'-opfiration  d'un  tramway  électrique  «'élôve  i  10  ou  13  cents 
par  u.ille  :  mais  la  capitalisation  dépa^sant  souvent  la  valeur  réelle,  le  coût 
ci-dessus  s'élPve  à  16  cents  du  mille  :  or,  intme  le  prix  de  possaRc  Ô,  3  cents 
rouvrirait  toutes  ces  dépenses,  et  la  statistique  prouve  qu'un  chemin  opéré 
pur   le  tïouvernomcnt   pourrait  subsister  avec  un  prix  de  passage  de  2  cents. 


Tableau  ée  Parsons  sur  le  Taux  ^es  Tableaux 


Ville. 


Population.     flio^'Cnne. 


Milan 440,000 1.8  cents 

Vienne 1,560,000 2.7 

Perlin l.HOO.tHH) .3. 

IludaïK'st 500,000 2.7 

Ixindres 1.000.000 Ji.r, 

Belfast 256,000 2.2 

Glasgow 840,000 1.7H 

Toronto 17(ï.0tHi 4.2 

I>étioil 280.000 3.3 

Buffalo 360,000 3,6 

Woiilrf'Bl 300,000 4. 


SUITE  DU  TABLEAU  No  2 

La  DrlUah  Columbla  vlvctric  rallway  fournit  U  lumlAn    t 
ieinpa  Que  la  traction  électrique  et  lur    un  capital  d*.. 


..    •3.775,000 
M  |>al«  un  profit  d* «360.000 

Moit  9  1-3  p.c.  k  part  de*  fondi  d'amnrtlvMment    et    dM  bonua 
aux   admlDlntration* 

IM  Uotrolt  United  Railway  au  capital  payû   de $13.500,000 


apr&i  avoir  fait  de*  dÔpentK»  énoriiifii    (nnitallation,     trouve 
moyen  de  payer  Ips  dlvldcnden  et  d»'  im>ttrp  dt-  chiù  un  surplus 


Cette  compagnio  parcourt  r>34  milU-s  de  chemin    ot  dottsi-rt   a»  rte- 
1&  de  cent  niunicipalltOs  du  ttiulcs  diiticnsioiis. 

Le  London  Stroet   Railway  fHlt  aussi   un  priait  do  tO  p.c,   sur  un 

capllal   de    

Lu  Toronto  Street  liailway.  sur  un  capital    payé  de 

après  avoir  payO  tous  ses  dividendes,   avec  un  profit  net  de,.. 


«7,000.000 


■oit  14  1-2  p.c.  trouve  encore  le  moyen  de    mettre    de  c6l^  i 
mirplus    de 


soit  a  1-2  p.c,  de  plus,  formant  un  profit  total  tle  18  p.c 

L,i  Twin  City  Kapid  Transit  couvrant  2fl4  milles    de  chemin  sur 
un  capital   payé  de 


établit  des  profits  «'■ts  de 

soit  11  p.c.  et  après  avoir  payé  ses  dividendes,     accuse    encore 
un  surplus  de 

soil   encore  au-dessus  d'I  p.c. 

Le  Winiiipeg  Electric  qui  fournit  la  luraiCre  et  la,  traction  Nectri- 
quc  depuis  1904  rfialtse  déjft  IHp.c,  de  béiiOfices  nets  et  accuHe 
un   surplus   de 


tout  cela  sur  un  capital  do,. 


Plus  prOs  de  nous,  le  Lramwoy  électrique   d'Halifax,    siur  un  capital 

P'*>'^'  ^'^ $1.850.000 

80  paie  un  dividende  de 137  5^3 

soit  au-deift  de  10  p.c. 

I-e  Montréal    Slreet   Haitway.    sur  un  capital    pn.vr-   de (6.600,000 


y  compris  le  Park  &  Tsiand  rfalise  un  bénéfice  net  de  11  pc. 
et  trouve  moyen  en  payant  les  c'ividendos  de  mettre  nu  compte 
de  surplus  une  somme  di* 

ce  qui  représente  un  autre  K  p.c. 
Son  parcours  s'étend  sur    120  milles  dans  l'Ile  de  Montréal. 


TABL.RAU    X»-    3. 

ECLAIRAGE   ELECTRIQUE. 


En  IfOl,  17  uBlnet  avoc  un  capital  île.. 
l'roduiiaient  une  valuur  de 


Les  dépensea    pour  matériaux  filant 

de $4.044 

CombuHtible 10.426 

I-uyt-r»  d'usine 84,9ir> 

Loyers  de  bureaux 85,11S 

Toxes  municipales 9,703 

TcxcB  provinciales 4,087 

(Jages HO.rifiS 


!?L>0'2.105 


En  calculant  rintért't  A  fi  p,c.  sur  lo  ca- 
pital   »207,S82 

Le  profit   additionnel   &   A|   p.c.     se- 
rait de 

En  1905,  art  usines  produisaient  une  valeur  dont 
le  profit  rationnel  A  la  Frnvince  serait  de 
123  —  a  p.c,  soit 

I,.a  compagnie  "Electrical  Development"  d'Onta- 
rio, avec  une  dépens;  d'installation  cli- 


Se  pale  des  dividentes  d<i.. 
Soit   9^  p.c  ,    plus 


La  Compagnie   "T.ondon   Klectric"    sur  im  capi- 
tal payé  de 

So  crf'i'  (ii'S  ilividondes  de 

ROil    P^  p.c. 

Lu     Compagnie    Olcctrique    de    Toronto,    sur  un 
capital    de 

Tnmvi'  moyen  do  sf  payer  dr?i  <hvidond('B  do 
7  p.c.  et  de  mettre  de  cfltf  une  résoivi'  di^ 
lOp.L-, 
Ln  Compagnie  "Montréal  I-ight.  llejit  nnd 
PtnviT"  M"'  «^ompri-nd  le  giîz,  avec  un  ca- 
pital  apparent   de 

Se  paie  un  dividende  de  6  pc 

Tandis  qu'en  réalité  c'est  du  12  p.c.  ft  cause 
des  réserves 


$046,503 


$40g.«87 


1236,676 

1,018,428 

»2.657.S77 

$920,310 
86,287 

076,597 

»3D2,5no 

$26,365 

f  2 .996,440 

»2fl..-.41,.'il1 


TA  BISEAU    No.    4. 

OAZ  D'ECLAiRAQE  ET  DE  CHAUFFAGE, 


En  1901.  4  uBlnM  avec  un  caplUl  d* »l,810.e59 

Frodultalent  une  valeur  de 

Le*    dfipeniieii  pour   mat<^riaux    âtant 

de $371,804 

LeH  dApenwe  pour  combuattbio  étant 

de 18,700 

Lea  ddpenies  pour  loyori  d'uaine 1,878 

LeM  dApencea  pour  loyera  do  bureaux       U.bOO 

Taxe*   municipale! fi,37.'i 

Taxée   provincialeB .•'i04 

Oagoi 89.800 

tHH0,121 
En  calculant   l'IntCrtt   i\   «  p.e.   sur  ca- 
pital    108.6;ï9 

Et  le  profit  addittonm-l  A   2ai  pc 

Le    profit    rationnel     il     la    Trovince    serait     de 

awi  p.c,  —  3  l».c 

BemiB  prAtond  avec  roison  que  le  profitp«.iit   Mro  diniinu6  de  Lît)  p.c. 


•933,777 


TAHLKAU    Xo    5, 

AQUEDUCS. 


L'aqm'duc  de  MontrC-nl   cortta  dnns  l'origine i".'.),228.ftT'> 

Le  rt'veim  est  évalué  en  1904  à -  757,400 

La  df'iionse  dVnlrotiPii  est  de.. 150.185 

L«  nouvc.       'iystfnie  pciur  '.a  moitié  de     la     rn>\  incp.      conduisant 

Teau   di's   LaurentidPî^  aux   villfn  vt  villatrt'H    roûtcrH 10,000,000 

L^   rt'Vrnu    possible  pour  rctte  moUii>  sernit       de 800.000 

I^s    richcTitiin-s    t't-pri^cnterfli"n'    un    intt'r/'i    rir  :i  p.-     -IftO.OOfl 

I^  profit  net  ft  Ift    Province  serait  de  2  p.c 320.000 


SUITE    DU    TABLEAU   No  B. 

AQUEDUCS  PROVINCIAUX. 


Aylmer 

R«auKan)t}iM. 
Benupof  ( 


Chii'o  itimi . . . 
C'oaliriMtko. . 

Cooki*hire. . . 
CownnHville. 


Danville. .... 

Frawervilltf. . . 

Granby 

Hull 

Hiintintrdon. 

Iberville .... 

Joliette 


Lachine .... 
Lachulc  . . . 
Laprairie.. 
Lvnnoxvîlle 

Uvi« 

LoiiKiieuîl  . 
LoumvilK*. . 


MaHtai 

Montréal. . . 

Ormstown . 

Qaéhec 

Richmond . . 
RimoiiNki . . 


Ste-Annc  de  la 

l'ocattère . 

Sl-Heiiri 

St.Hyacinlhe 

St-Jérôme 

St-jean 

St-Paul 

Ste-Scholastique 

Sherbrooke 

Sorel 


Terrebonne ... 
Trois-Rivières. 


Valleylield . 
Vaiidreuil . . 


PoptiUllon. 


Km 

l'JOU 

unu 
laii 

Tiip 

IfOO 

lïWO 

4100 

14100 
l'JUI 

m» 

44M 

m;i 
3m 
iwn 
luii; 
TTsa 
:»() 
IBOO 

itm 
aiîTHo 

1060 

owio 

220O 
1470 


IjllO 

ft!2ft 
iiP.lH 
4CH0 
1700 
lOOO 
117(16 
tM(2 

'XtX) 
IIMHl 

laxio 

1000 


Rivière 
Soiiri-ei 


Soiircei 

L.HC!* 


Capacité 
•n  tfBlkma 


i,a)n,ooo 

800,01)0 


Sourve 
Rivière 


Source 
Rivière 


Rivière 
Puits 


Source 

Rivière 

Lac»        I 

Puits  Rivière] 

Rivière 


Puits 
Source  Puits 


(i.OOO.OOO 
K,lH0,00O 

ri,;«),noo 

«»,000 

144.000 
laMBO 

i.oiD.ono 

l.S0O.0(IO 


f  4^oaaoo'  $    i,mo 

i«,nnam 
iM,(in«i.u) 

88.000,00  300 

iyj,ini.oo  i,iDD 

ao,(n).(io  wjo 

',2i,ii,Vi,iio  ino 


iri.noaoo  i,ou) 

40,l«),00  800 

4«>,(BO.0O  «,000 

411,00000  1.800 

40.000.(0  1,000 

145,000.00  ^,«» 

'jo,oai.oo 

ai,ooo.i)o  aoo 

27H,00Oa^ 
4,200.00 


10,000,000 


4,2fi0.000 
1, «00,000 


2/<10,000 
1,000,000 


3,600,000 
2,2SO,000 


112,000.00 

22r.,ooo.a) 

40,U)0.00 

iBo.doaoo 
i(i,i!no.oo 

l»G,7il5.51 
liO.OOOiOO 

«0,000.00 
177,820.00 

uio,ooaoo 


25,000.00 


:i,ooo 


!H,oûo,ooo  !),20o,ooaoo!     i«>,ono 


2,600,00000         20,000 
24,O0aCO  40O 


7,000 
700 

2,600 
80O 

15,000 
4,500 

630 
9,000 


TABLiKArj  No.  a 

TELEGRAPHES  ET  TELEPHONES. 


En  lOOa.     le     "MoBtre»!    T<il«gr«ph",  avec    un 
cuplUI  p«y*  tie 

Dont  environ  1-10  il»n»  Uuébec 

l'rudulMit  dea  dlvldendue  de  ^4  px 

BAiia  comt'ler  un  eurplu»  de 

Le  profil  rulionniO  a  le  rrovlnco  repr«e«n- 

toralt  environ 

En    IBOS,    le     ■Dell    Téléphone",     evec    un  <ai- 
plUl  p»y*  de 

Ilonl  environ  lu  molli»  d«ne  la  Provliici' 

rrodulanll  dea  dlvldondcd  do  8  p.c 

flâne  uoropler  un  «iipplua  de 

Le  profit  ratlonni'l  il  la  Trovlnci  rc.prSa™- 

leralt  environ ■ 

En  190S,   le      Pcoplo'a  Téléphone  ■.  avon  d  uulira 

conipairnli'e  itiiitiH'IlM  nu  fapHol   de 

Pruilulealent  un  profil  de 

T(»tal   provincial   pouRlhlp 


$a,uoo,ooo 
aoo.uoo 


>»,9ie,ono 

4,0»f  .480 
Dfill.WR 
50O.00O 


S.MO 


«   12.0011 

Sioi.oon 


TAnr.KAlT    X.>.    7. 

PULPE. 


F.n  inoi.   14  moulina,  avec  un  capital 
do 

rrodulaalent   une  valeur  de .■ 

I,PR    dépeniwa    pour     mnK^riel     Mnnt 

do »P01.0.>3 

Los  dêiienae»  pour  combustible P2.(ltO 

I.C»  dfpon».'»  pour  lo.vcr» ■■•■•■  2.     j«n 

Ix»  ilOiionacs  pour  taxe»  niuniclpab'»  n..)".l 

Ij'»  .lf|K!niioa  pour  taxe»  provinciale»  ^   2.8l>i] 

I.I'»  ily|M'n»e»   pour   KaRe» .108. -JlH 

»!.. -..-.11.702 

Eu    rniculnlit    riiit«rM    (1    B  p.c.    sur   en- 

pilai ""•'•''■'' 

El  un  profit  additionnel  iV  8J'p  c 

Ia.  profil    rationnel   il  In  rrovinre  «ernil 
Ml   -   3  pc 

QuflH'c  reprCaenle  b-a  17-20  île  la  proilirll.m  i 
En    1901.   le»   14   moulin»  eniploynien      31.07" 
chnrbon   nue  par  eau.  """' 


«2.121.0118 


rarindn. 
chevnux-vnpeur. 
Provinr.v 


TABLEAU    N».    I». 

AMIANTE  ET  ASBESTIQUE. 

E»  t901.  •  éUbM-wo".  .»«  up  «1.11.1   U.  »JJ»»^ 

rrodulwKnt  uM  »»l«"r  *• ■ — 

S9<a.tt48 

L»  Mffm  •■«"•^•"  V; 11B.»IH>                »t».»»" 

L'InUrtt  lur  «plUl  »  •  P-« — 

U  prolll  additionnel  à  8J  p  c , _! 

En  11K)5,  »5  6t.bllM.B..Dl.,  »v«,  ..  cplul  d.  JH^MS^ 

riodulMilent  un»  valeur  de... _ 184,130                   __.. 

I,.  dfpeni».  .■«•valent  »•    ,;,   "--.V"; asS.TlR              848,84» 

E,.  calculant  rinltrtt  &  8  p.c.  iur  oapIlHl r7T7, 

Et  un  protlt  additionnel  il  7  p.c ! 

U>  i,i-..lll  rationnel  &  la  Province  ••"";  _^  _^^.  8483.876 


LIQUEURS  ALCOOLIQUES. 

y,,  xmn.  l»  ttabllmcm-nt.  manutacturier..  av.*           jgogg.îso 
un  capital  «le ^ 

•■"ÏÏir^nr  'îT  *ÎSati.;.ux -  ;^; 

U,'S?:n«:poircomii«i.^ë  »3,403 

liî    déJenM.    pour    loyer,    de 

toroe      d'u.lnfl ■■' 

,,„     d6pcn«.    pour    ^'>y^'"  J^  2BO.0.V1 

Le.''"d?"nl«'pour    taxe,    mu-  ^^^^ 

,.,."S^«e'.-pour    taie.-pro- 

11, on». «35 
E,  .alculont  llntfrCt  *  «Pc   «ur  ^^^^^^ 

capital . 

Et  un  prnm   additionnel  ft  lU 

L..  Prollt  rationnel   i  la  Province 
«.rail  de  17!  -S  p.c 

-S;:.™.rrp^ir^^ 

fit     de - 

En  dêdul.ant    le   eo.t    ^i"  ',f '=^ 
et  rintértt    sur   le  capital 

I^  ,,ront  rationnel    à    la  Pr°vl»c= 

lierait  de - 


«i.nn.iKKi 


»l,8B2.78n 
$8eB.114 


t4e.t..'S48 


tl.89.'î.00ll 


TABLEAU    No.    10. 
CREDIT  ET  PRETS 


tIS.OOO.OOO  &  4  P.C.  produiront 

Dont  1  P.C.  profit  raUonnd  &  la  FroWnce  nralt 
de. «....«,., »....„ 


«600,000 


tlBO.OOO 


RESUME. 

Des  Capitaux  a  Considérer. 


Capital  de  la  dette  consolidée 

«34,471,410 
700,000 

Capital  de  la  dette  temporaire 

Suivant 

Capital  des  dépota 

267.160 
7,000,000 

S40,000 
1,473,809     J 

Capital  du  Paclllqua.... 

Tableau 

Capital  dea  avances 

No.  .. 

Capital  du  cnmpte  ffidôral 

uo 

ue 

traction  «lectri. 
éclairage  électrit 
aqueducs 

Capital  d'emprunt  pour 

«14,329,3117  su 
10,394,136     ' 
18,000,000      • 
6.064,222     • 
4,828,7S0     • 
16,000,000     '• 
«66,616,475 

V.  labl.  No.  1. 
"     No.  3. 
"     No.  s. 

■f 

pulpe 



"    No.  8. 



crédit 

Total 

